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/f^Ettc lettre étoit destinée pour la 
persone seule à qui elle est adres- 
sée j on étoit donc bien loin en 
l’écrivant de s’ occuper de la pensée 
qu’elle dût voir le jour . 

Les yeux de 1’ amitié ont cru J 
découvrir quelques observations Typo- 
graphiques qui ne sont pas sans inté- 
rêt. Je doute que le public soit de cet avis* 
La matière est à la portée de peu 
de personnes ; elle est ingrate ; Se la 
maniéré dont elle est traitée n’ est pas 
faite pour dédomager ceux qui ne dé- 
daigneront pas d’y jetter un coup d’œil . 

„ Et pourquoi donc la faire im- 
„ primer ? 

On }’a voulu : video meliora pro- 
logue , détériora sequor . 

„ Mais avant de livrer cette ba- 
„ gatelle à l’ impression, vous auriez dû 
„ en soigner davantage le stile, en 

A 3 » faire 


faire disparoître les redites , les 
„ répétitions de mots . 

Je n’ai point eu le temps , ni 
peut-être le talent de mieux faire . 

„ Vous deviez du moins , sf vous 
„ vouliez avoir des lecteurs , prendre, 
,, en parlant des choses les plus sa- 
„ crées , ce ton léger si fort à la 

mode. / 

Ce ton ne sefa jamais le mien : 
j’aime 5c je respecte ma Religion 5c 
mon prince. 

„ Mais vous ne serez pas lu , 

C’est peut-être tout ce qui peut 
arriver de plus heureux pour moi 5c 
pour les autres. 

i 

„ Mais 

Mais . . . trêve de questions , 5c 
n’ajoutons pas, à l’ennui d’ une lon- 
gue lettre/ ennui d’un long préam- 
bule , 
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[Ous serez sans doute surpris , Mon- 
sieur, de recevoir une lettre d’une 
f personne qui vous est inconnue* 
Mais j* espere , quand vous 1* aurez lue , que 
vous excuserez la liberté que je prends . Attaché 
par état k l’étude et k la connoissance de* 
livres y vous en serez plus disposé k 1 indul- 
gence pour ceux qui partagent vos goûts , et 
qui donnent à la bibliographie quelques uns 
de leurs moments de loisir . 

Les Archives de la Trinité de la Cava 
sont célébrés : Mabillon en parle avec éloge. 
Elles ont eu 1’ avantage inestimable de n a- 
voir jamais été exposées aux disgrâces qui 
ont dissipé ou altéré les richesses de tant 
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d’autres cartulaires . Placé au sein des mon- 
tagnes , environné de bois , privé longtems 
de route praticable qui y conduisit , n’of- 
frant aucun de ces objets qui servent d* ap- 
pat & la cupidité, le monastère de la Cava 
a été , je ne dirai pas , respecté f mais né- 
gligé par les peuples qui ont successivement 
dévasté ou dominé la belle Italie , Ses Ar- 
chives sont donc restées pures et vierges , si 
je puis me servir de cette expression , Le 
grand nombre de titres qui y sont rassem- 
blés , T ordre dans lequel ils sont distribués ; 
et plus que tout cela leur sincérité , leur 
véracité intacte, leur ont mérité l’hommage 
de tous les savans que la curiosité a conduits 
dans cette solitude . 

Mais les Archives de la Trinité sont suf- 
fisàment connues: ce n’est donc point de ce t 
objet que je viens, Monsieur , m’entretenir 
un moment avec vous . La bibliotèque qui y 
est jointe est plus ignorée. Je pense cepen- 
dant qu’ elle ne mérite pas tout l’ oubli dans 
lequel elle paroit ensevelie . 

Si le hazard portoit vos pas vers ces lieux 
que leur situation semble soustraire à tous 

les 


•m 7 yfa 

les. regards , et qu’ on eût l’avantage dé 
vous y posséder quelques instans , vous ne 
trouveriez pas , il est vrai) dans la bibliotèque 
delaCava la plupart de ces productions mo- 
dernes dont s’enorgueillit la littérature du 
siècle qui nous échappe ; de ce 18 e siècle 
qui a mis toutes les sciences en Dictionai- 
tes j et tout l’esprit en brochures . Moins 
encore y trouveriez-vous ces livres double- 
ment dangereux , dont , depuis plus d un de- 
mi siècle, 1 * Europe est infestée ^et ou, souf 
le masque d’une fausse philosophie, on sap- 
pe également les fondemens du trône et des 

autels « 

Je puis ajouter que vous n’y verriez que 
très peu de ces élégantes bagatelles qui cara- 
ctérisent le siècle léger qui vient d’expirer, 
ce siècle tout en superficie et sans profon- 
deur : qui a semé , je V avoue , quelques fleur* 

sur la route des sciences , mais qui n* a 

\ é 

sçu en extraire que des poisons; et qut en- 
fin plus avide de nouveautés que de vérités, 
semble n’ avoir ambitioné d’ autre gloire que 
celle de détruire,' et ne s’ être plu qu’a en- 
tasser des débris . Tous ces écrits frivoles 

a 4 ' 


-SéC 8 X* 

qu’embrillantent souvent les Muettes du bel e£? 
prit, mais que n’échauffent jamais les flammes 
du génie, et dont l’existence éphémère s’ effa- 
cera bientôt du souvenir des hommes , n’ont 
point paru, sans doute , mériter d’être conservés 
'dans un dépôt consacré à la postérité. Vous 
y trouverez cependant 9 Monsieur , le petit 
nombre d* ouvrages dont peut avec justice 
s’honorer le 18e siècle, et qui peutêtre , sur- 
nageants sur le torrent des siècles, échape* 
ront aux ravages du temps • 

MaU laissons à la postérité à juger ce 
siècle qui , après avoir corrompu le goût , les 
mœurs , la foi et jusqu’au langage des na- 
tions , expire enfin dans les convulsions de 
l’anarchie et le scepticisme de l’incrédulité'. 
Détournons donc nos regards de ces tristes 
objets et rentrons dans notre bibliotèque . 

Elle ne vous offrira pas même la collecti- 
on entière de ces savantes éditions des SS. 
Peres , dons nous sommes redevables aux do- 
ctes Bénédictins de la congrégation de S. Mauf»' 
Mais il vous sera difficile d’y voir un Pere , 
ou ün Docteur de 1 ’ Eglise 9 qui ne soit 
d’une édition plus ou moins précieuse. Vous 

y trou- 
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y trouverez presque toutes celles qui sont 
sorties des imprimeries célèbres de Froben , 
d’ Episcopius, de Henricus Pétri , de Vinter- 
nus de Basle: de Birckmann , de Quintell , 
de Novezianus de Cologne ; et entr’ autres - 
le S f . Augustin de Froben ) un des chefs 
d’œuvres de cet imprimeur fameux . Et si cet- 
te édition , qui se trouve ici placée à curé 
de celle des Bénédictins de St Maur , doit 
lui céder pour F étendue des recherches et 
l’exactitude de la critique , elle l’ emporte de 
beaucoup sur cette derniere par la beauté 
de l’exécution. 

Peut-être croirez-vous , Monsieur , devoir 
distinguer parmi ces éditions celle prima • 
r/« des œuvres de S* Ephrem du Vatican : 

1’ Arnobius de Fr. Priscilianensis d’une beauté 
qui n’a gueres d’égale ; Les éditions prima - 
tut de P. Damien, de Rupertus, de Richard 

de St Victor, de Paterius toutes rares, 

et presque toutes remarquables par leur beau- 
té , surtout cette derniere : Les belles édi- 
tions de Justin par Dupuys , de St Prosper 
par Gryphius : le Pseudo-Dyonisius de Ta- 
cuino; le même Dionysius aussi beau peutêtr* 

et 
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tt plus rare de Leucho en 1501 , inconnu 
à Cave: le St Léon de Scotti en 1505: le 
Salvianus , le Maximus, le Sulpitius Severus 
de Aide .... la belle édition du concile 
et du Catéchisme de Trente par le même 
Aide Manuce in 4 0 , d’ une conservation ad- 
mirable : Celle de St Thomas , ce pere de la 
Théologie scolastique , Rome 1570 , édition 
si recherchée des étrangers : et jusqu’au S c 
Chrysostome de Charlotte Guillard 1 édition' 
estimée 9 que je ne vous nomme cependant i 
Monsieur 9 que parce qu’il est assés étrange 
de trouver un nom de femme mêlé parmi 
ies noms de ces célèbres imprimeurs 9 et de 
voir un Pere de l’église sortir de mains na- 
turellement destinées à d’ autres emplois qu’à 
celui de feuilleter des in folio 4 

Mais laissons cette longue et sèche nomen- 
clature . Je ne vous parlerai donc pas du 
beau Titelive de Froben:de celui plus beau 
peucêtre de Gryphius : de sa traduction 

par Nardi in fol. chés les Giunti : du Cicé- 
ron en 4. vol. in folio de Paris : du même 
Cicéron imprimé par Gryphius , en caractè- 
res remarquables par leur petitesse : du Pli- 
ne 


.ne in fol.de Lyon: de la célèbre édition d’ Ho- 
mère , avec les commentaires d’Eustathe k 
Rome, 1540. Moins encore vous parlerai- je 
de 1 ’ édition importante de Baronius par Pag- 
gi et Mansi ; mais je crois devoir arrêter vos 
regards un moment sur celle complette et 
fort rare de ce même Baronius faite k Ro- 
me du vivant et sous les yeux de l’ auteur . 
Je dois bien moins passer sous silence U 
précieuse , très-rare et superbe édition pri- 
maria des ouvrages du B. Laurent Justiniani 
prémier patriarche de Venise , sortie des pres- 
ses d’ Angélus Britannicus en 1506,^1 qui 
semble en être sortie d’hier , par sa parfaite 
conservation : de celles presque aussi belles des 
ouvrages des Cardinaux Contarini et Moncc- 
nigo , où les imprimeurs se sont efforcés de 
proportioner en quelque sorte la beauté de 
l’impression k la dignité des auteurs. 

Ce seroit , Monsieur , abuser de votre 
temps et lasser votre patience que de pous- 
ser plus loin ces détails ; d’ ailleurs ce n’est 
pas un catalogue que je me propose de fai- 
re . il me suffit de vous observer que -cette 
bibliotèque renferme un nombre considérable 

défi- 



s# I* )* 

d’éditions des célèbres Aides, les premiers im- 
primeurs de l’Italie & peutétre du monde* 
(Exceptons-en Bodoni qu’il ne faut comparer k 
personne ) : Un plus grand nombre encore 
d’éditions desGiunti ,dont le nom vient natu- 
rellement se placer presque sur la môme li- 
gne que celui des Aides; ces Giunti dont les 
imprimeries illustroient en môme temps 1* I- 
talie, la France & l’Espagne; qui ,de Veni- 
se & de Florence, embellissoient,du lys qui 
leur servoit d’emblôme , les impressions qu’ils 
dirigeoient , en môme temps , à Lyon , & jus- 
qu’à Salamanque: ce lys qui né vers 1500 f 
tvoit pris, en ié88 ,cette ingénieuse devise 
an ni son che fiôrisct » 

On voit également dans la bibliotèque dont 
je vous parle , Monsieur , un nombre consi- 
dérable d’ éditions , & des plus précieuses , de 
Gryphius de Lyon, de Plantin d’Anvers, de 
Colinée & des Etiennes de Paris , & surtout 
de ce Robert Etienne qui n’a point eu d’égal» 
& môme de rivaux pour la correction 6c 
l’ exactitude : Plusieurs éditions de Vascosan % 
qui , s’ il n’égala pas Robert Etienne en 
exactitude , le surpassa par la netteté des 

cara- 
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caractères : de Jehan Petit , dont les éditions 
ont toujours été rares & qui sont aujourd’hui 
très recherchées: de ce Torrentini , dont les 
éditions soignées & élégantes sont si cheres 

aux amateurs Vous y verrez enfin « 

jusqu’h plusieurs éditions de cette Charlotte 
Guillard , dont je vous ai déjà parlé , & qui 
s’est acquis un nom dans un art qui senibloit 
n’être point fait pour illustrer son sexe. 

Je passe rapidement , Monsieur, sur ces ob- 
jets , car sans doute il ne vous sera pas 
difficile de trouver d’autres Maisons Reli- 
gieuses dont la bibliotèque l’emportera sur 
celle de la Cava par le nombre des volumes; 
qui 1’ égalera , la surpassera même , pour le 
choix. Mais une chose peut-être particulière 
k cette derniere est une collection de plus 
de 400 volumes imprimés en ‘ caractères 
gothiques . 

Je n’ ignore pas , Monsieur , dans quel di- 
scrédit sont tombés, à juste titre , ces cara- 
ctères, enfans de la barbarie du Nord ; ils 
commencèrent à infecter les imprimeries 
d’Allemagne , presque dès leur naiffance , vers 
1471. Bientôt il franchirent les hautes bar- 
rières 
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rieres qui les séparoient de l’Italie . Knvain 
les plus célèbres imprimeurs qui illustroient 
alors cette Patrie des arts , refuserent-ils 
d’ouvrir leurs préffeskccs caractères bizarres , 
qui repouffent l’œil par leur figure irréguliè- 
re , mitïîve & groiTiere , & qui fatiguent 
l'attention par la quantité d’ abbrçviations dont 
ils sont chargés f Ces abbréviations se multi- 
plièrent tellement que , dès la fin du 15 e . siè- 
cle , il fallut en imprimer le dictionaire ex- 
plicatif : Uodus legendi abbreviaturas , Parijiis 
1498 chés Jehan Petit . Cet ouvrage est, je le 
sais , particulièrement destiné k faciliter la 
lecture des livres de droit) mais il n’est pas 
moins utile pour I* intelligence de ceux qui 
sont en écriture gothique, quels qu’ils soient. 

Malgré tous les efforts des Pannarts > des 
Han ? des Jenson , des Spira , cette barbare 
étrangère envahit presque toutes les preffes 
de l’ Italie) bannit les superbes caractères Vé- 
nitiens & Romains, & s’établit sur leurs ruines. 
Votre Morave & votre Mayr eux-mêmes 
abandonnant les beaux caractères de Jenson 
a qui ils dévoient la gloire qu’ils s’ étoient 
acquise y se laifferent entraîner au torrent, & 
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sacrifièrent au mauvais goût , en adoptant les 
caractères Gothiques . Aide fut ,3 cette épo- 
que , presque le seul qui sçut se défendre 
constament de la contagion . 

Ce qui doit paroitre bien étrange k celui 
qui n’a pas fait de profondes réflexions sur 
la bisarrerie des goûts , eft de voir ceux qui 
avoient devant la vue St sous la main les 
caractères de Venise 8c de Rome , d’ une for- 
me fi pure & fi élégante , s’ enorgueillir de 
leur subftituer , de leur préférer des cara- 
ctères barbares . Démentant le rapport de 
leurs yeux y ils osoient imprimer, ad calcem 
de leurs éditions gothiques, ces paroles blas- 
phématoires : impressum pulcherrimis Cr ju- 
cundissimis caraeteribut : paroles dont fe fer- 
voit, à titre plus légitime , Plato de benedi- 
ctis , en parlant de fes charmantes éditions de 
Pologne , 

l»e goût Gothique régna plus d' un fiée le 
parmi vous . Dés le milieu du x 6 e . fiée le il 
avoit difparu en France , 8c fon dernier fou- 
pir fut le yianua.lt Sactrdotum de Karvel , ou 
Keryer, imprimé k Paris en 1574. il désho- 
nora plu* longtems les greffes de Y Italie . 

Enfin 
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Enfin après des combats opiniâtres , le bon 
goût réussit h le bannir entièrement - ver* 
Tan i< 5 bo. Son empire fut de plus longue du- 
rée encore en Angleterre , & surtout en AU 

O 7 

lemagne , où, malgré la vérité du Proverbe, 
qiîil ne faut point disputer des goûts y il doit 
paroitre bien étrange qu'il ait jufqu’ à nos 
jours conservé des partifans» 

Mais quoiqu'il foit certain * Monfîeur * qu'on 
ne doit mettre aucune comparaifon * pour la 
beauté , 1* élégance * la comodité * entre un livre 
imprimé en caraéleres gothiques , & le même 9 
en caractères Romains; quoique le prémier porte 
l'empreinte du mauvais goût & le cachet de 
la barbarie ; quoiqu' il foit indubitable qu’une 
collection peu nombreuse de livres imprimés 
avec de pareils caractères e/l plus propre a 
inspirer du dégoût que digne de recherches : 
il n’en eft pas moins vrai qu’un nombre de 
plus de 400 volumes qui vous font paffer en 
revue la marche qu* a tenue le genre gothi- 
que y & toutes fes variations* depuis les pre- 
mières impre fiions des célèbres Hailbrnn 8c 
Colon i a jusqu’au moment oh il vint en-quel- 
que forte e,xpirçr : eqtrq les mains des Çiunti 
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vers le commencement du 17*. fiècle } il n’eft 
pas moins certain , dis- je , qu’ une pareille 
collation devient fort précieufe • Or cette col- 
lection , la bibliotèque dont j’ai 1* honneur de 
vous parler vous l’offrira • Vous pourrez y 
fuivre de l’œil ce que fut le genre Gothique 
h fa naiffance , ce qu’il devint dans les jours 
de fa plus grande faveur 9 ce qu’il étoit en- 
fin au moment ou il cessa d’ exiger en Ita^ 
lie pour 1* honneur des lettres. 

Vous aurez obfervé comme moi , Moniteur, 
en réfléchiflant fur les progrès de 1’ art typo- 
graphique , un •Phénomène difficile peut-être 
a expliquer. Il doit en effet paroître .affçj* 
étrange que prefque tous les premiers im- 
primeurs y qui s’ établirent dans la plupart 
non feulement des villes d’ Italie , mais en- 
core des villes étrangères , aient été les 
meilleurs & les plus eflimés qu’elles ont eu, 
depuis près de trois fiècles . 

Les Pannarts , les Han • , les Legnamine fu- 
rent les premiers imprimeurs qui parurent à ' 
Rome, & ils n’y ont point été égalés , ou du 
moins furpassés jufqu’à ce-jour .Jcnson , & Je 
Spira fon rival de gloire , fe foutiennent à 

B cote 
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coté de 'Aide le Romain , ce pere célèbre 
d’enfans célèbres , fie même le furpaflent par la 
beauté des caractères . Zurotti U Milan , Mr- 
schomini & Florence » Morave h Naples , Az~ 
zoguidi & Pljto de Benediüis 11 Bologne , 
Sconberger à Meflîne , Bertochi à Regio , Ut- * 
rique Geringh i Paris , ont été les premiers, 

, ■ ou des premiers imprimeurs de ces vi lies , 

& leur gloire typographique n* a point été 
obfcurcie par leurs nombreux fucceflèurs. 
Faites-moi la grâce de me dire , Monfieur , 
par quelle inspiration du génie , des hom- 
mes qui n’ avoient fous les yeux que les im- 
'pressions sémi-gothiques de Mayence ou des 
snanufcrits qui , à cette époque 8r plufieurs 
fiècles auparavant, participoient tous, plus ou 
^ moins, à ce goût dépravé , ont pu fecouer 
le joug des préjugés , de 1’ habitude fie de 
l’exemple , pour adopter des çaraêleres qui 
leur étoient étrangers Sc prefque inconnus ? 
comment ont-ils eu la noble pensée de fran. 
çhir un intervalle de 15 fiècles , pour aller 
chercher des modèles au delà de 1* époque 
même de Charlemagne, 8c jufqu’au temps du 
fécond des Céfars ? 

Vous 
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Vous le favez , Monfieur ; dans la marche 
des arts 1’ enfance eft foible & informe , les 
prémiers pas font chancelants , incertains ; ils 
11 e parviennent ordinairement à leur perfe- 
ction que dans * l f àge adulte > fi je puis 
rn 'exprimer ainfi . Il n’en fut pas de même de 
1' imprimerie ; dès fa naiffance , fes pas font 
fermes & affinés . Au fortir du berceau , 8c 
fans parcourir les intermédiaires , elle fe 
trouve parvenue à un degré de perfection 
qu’on cherche envain après des fièdes 
dVffais <k d’expérience. 

Mais suffi comment a-t-il pu arriver que 
cet art , par une marche rétrograde , fe foit 
fubitement écarté de la route qu’ avoient 
ouverte Pannart , Jenfon, Geringh ? , , . . Je 
dois le dire , puifque la vérité 1* exige , ce 
furent les gens de lettres eux memes qui fa- 
voriferent 1’ établiffement 8c 1’ ufage de 1 é-ri- 
ture , Gothique : leurs yeux , habitués dés 
l’enfance à cette efpéce de caractères ,n’étoient 
point frappés jcomme les nôtres, de leur dirfor- 
mité . Ce furent particulièrement les moines, en- 
tre les mains de qui s’ étoit h cette époque con- 
centrée toute l’étude de la religion Se de la 

B 3 ’ théo» 
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théologie, furtout de la théologie fcolaftiquo, 
alors fi fort k la mode , qui étendirent 8* 
perpétuèrent T empire du genre Gothique 
Accoutumés depuis plufieurs fiècles à fe fervir 
de ces caraiteres pour la tranfcription des 
manufcrits , ils forcèrent en quelque forte 
les imprimeurs à fe conformer à leur goût , 
8c il s’eft confervé dans leurs livres lithur- 
giques plus long-tems que partout ailleurs f 
Encore aujourdhui , dans la plupart des mo- 
nafteres , les livres de chant offrent cette 
écriture barbare ; & comme ils font copiés 
fur v e 'lin , en caractères d’une groffeur peu 
commune dans les imprimeries , il eft arrivé 
que l’ habitude , la commodité du format , 
l’œconomie même , en ont maintenu la du- 
rée . Ils font aujourd d’hui ce qu’ils étoient au 
:14 e fiècle avant 1’ introduction de l’imprime- 

fie , 

Il paroit confiant que la gloire de l* in- 
vention de ce premier des arts eft due au* 
Allemands . Les efforts de Meermann n’ ont 
pu leur ravir cet honneur . Envain l’a-t-il 
revendiqué en faveur de Lorenzo de Harlem; 
Je public paroit s’ obftiner à regarder Ma- 

yencç 
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yence comme le berceau de l’imprimerie) ert 
Europe» Il y a plus de ao fiècles que des vil- 
les grecques fe font difputé l’ honneur d’avoir 
donné le jour à Homere , & le procès n’eft 
pas encore jugé . Peut-être que les doutes 
qu’on cherche à élever aujourd’hui fur la 
vraie patrie de l’art d’ imprimer jetteront 
la poftérité dans la même incertitude fur le 
lieu où elle a pris naiflance . 

Ce que perfonne ne peut contefler , c’eft 
que le premier livre imprimé, avec une da- 
te certaine , e fl \z Codex Psalmorum de Maye- 
nce devenu fi rare , & dont oti connoit à. 
peine 5 ou d exemplaires . Cet effai parut 
en 1457 f il eft en caradleres modelés fur 
ceux dont on fe fervoit à cette époque pour 
la tranfcription des manuferits . 

Cet art fut quelque temps un fecret' , 8* 
lorsque les inventeurs portèrent à Paris les 
prémiers ouvrages à qui leurs preflTes avoient 
donné le jour 1 il leur fut facile de les ven« 
dre pour des livres écrits i la main . Cetté 
fausse fuppofition donna lieu k une aventure ^ 
qui penfa devenir tragique , mais qui Jheu^ v ^,f; * 
reufement ne fut que ridicule *_ Ceux qui 

B 3 avoi- 
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avoient acheté ces prétendus manufcrits , fu- 
rent étrangement furpris 9 dans la confronta- 
tion qu’ils en firent 9 de la parfaite reffem- 
blance qui regnoit entre les différents exem- 
plaires y & plus encore de la régularité' con. 
flante des caraéteres. La magie, car alors on 
y croyoit beaucoup k Paris , la magie leur 
paru pouvoir feule expliquer ce phénomène 
& enfanter une fi exaéle reffemblance . Le 
fait eft donc dénoncé âux Juges : la police 
croit devoir en informer : on cherche les 
vendeurs : peut-être le$ bûchers étoiens-ils 
déjà prêts . Avertis a temps 9 ils eurent le 
bonheur de trouver leur falut dans la fuite : 
ils préférèrent ce moyen à celui de révéler 
leur fecret . 

Mais ce fecret n* en fut pas un long-temps* 
Sortie de l’Allemagne, les premiers lieux ou 
aborda l’ étrangère fut l’ Italie , Une- contrée 
regarde'e avec juftice depuis tant de fiècles 
comme la patrie des lettres & des beaux arts* 
devoit , fans doute , être la prémiere k ac- 
cueillir une découverte qui en e'tendoit 
l'empire & qui leur affuroit l’immortalité • 
époque, où le refte de TKurope 

étoit 
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étoit encore couvert de la poufïiere de la bar- 
barie , déjà depuis longtems 1* Italie laiffoit 
entrevoir 1* aurore qui annoncoit le fiècle 
brillant del cinque eento . Ouvrez Tirabofchi, 
vous y verrez que jamais fous cet heureux 
climat y la culture des fciences & des arts 
ne fut abbandonnée . Et fi après le fiècle des 
premiers Ccfars & dans la décadence des let- 
tres : si , lorfque 1* empire Romain tomba en 
débris , écrasé fous le poids de fa propre 
grandeur , T Italie fe laifla trop facilement en- 
lever le fceptre du pouvoir; elle sçut mieux 
défendre celui du génie , & les lettres con- 
tinuèrent à y être honorées & cultivées . 

Ce fut de 1* Italie que Charlemagne em- 
prunta les lumières qui eclairerent un mo- 
ment fes vaftes états : ce fut k l’Italie qu’il 
demanda des maîtres pour la capitale de fon 
empire: ce fut l’Italie qui fervit d’ afile aux 
lettres grecques , fuyant éplorées devant les 
ftupides difciples de Mahomet : à la renaif- 
fance des lettres , ce fut du fein de l’ Italie 
que jaillirent les prémiers rayons de lumière 
qui dilliperent les ténèbres ou 1’ Europe étoit 
enfevelie: & c’eft encore en Italie que ceux 

B 4 qua- 
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qu’anime le goût des arts, ou qui fe Tentent 
l’étincelle du génie , viennent de toutes parts 
chercher des leçons 8c des modèles. 

Dante avoit mérité le nom de divin ; 
Pétrarque chantoit Ta Laure; les chalumeaux 
de Têocrite 8c de Virgile réfonnoient fous les 
doigts de Sannazar ; le TafTe faifoit retentir 
la trompette héroïque ; Michel-Ange donnoit 
la vie au marbre; Raphaël animoit la toile; 
Célalpini créoit la botanique ; Galilée révé- . 
loit les secrets du Ciel ; Toricelli pefoit la 
mafle de l’air; Caftini traçoit la méridienné 

de St Pétrone à des époques où 

prefque toutes les autres nations offroient h 
peine quelqu’un qui fut digne de les admi- 
rer. Et fi .ces peuples ont depuis paru avec 
éclat dans la même carrière , ou ils n’ont pu 
les atteindre dans leur vol , ou , fi quelque- 
fois ils ont reculé les limites de l’art 8c 
laissé derrière eux ceux qui les àvoient in- 
llruits & précédés , ils n’ont fait que fuivr* 
la route qui leur avoit été tracée , 8c la 
gloire d’avoir ouvert la barrière elt reliée h 
l’Italie. 

Ce fut donc vers cette contrée que 1’ im* 

pri- 
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primerfe dirigea ses pas , au fort'ir du ber- 
ceau . Rome, Venife , Milan, Naulcw toutes 
les villes de l’ Italie s’ emprcflerent à aller 
«u devant d‘ elle , & s’ honorèrent de fes 
premiers eflais . Je ne parlerai pas du dé- 
cor Pueliarum de Jenson . Il porte la date 
de 146 1 : mais , hors de Venife ) on con- 
vient afsés généralement qu’il faut lire 1471, 
& que la date précédente eft une erreur ty- 
pographique. Crevenna a tenté, mais envain., 
de détruire les doutes légitimés qui fe font 
formés contre fon authenticité . Je parlerai 
encore moins de l ’ hijloria augujla dont Salît 
fait mention . Mais il eft indubitable qu’en 
14^5 on imprima dans le monaftere de 
Subiac le Firm : Laftjntius , & c’eft la prémie» 
re production des prefies de l’ Italie dont la 
date ne foit pas conteflée . Quel en eft 
1’ imprimeur * ce point refte encore à déci» 
der . On peut conjeturer que ce furent les 
célèbres associés Sweinheym & Pannart 
qui, avant de venir k Rome , s’ arrêtèrent 
un moment k Subiac . Mais rien de rigoureu- 
% fement prouvé k cet egard . Les caractères 
mêmes de Subiac , quoiqu’ afsés beaux, ne sont 

pas 
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pas ceux que ces imprimeurs emploicrent 
dans h^uire. 

Si c efl k eux qu’on doit Y impreiïion du 
Lactantius en 1465, fans doute ils durent fe 
rendre à Rome auffïtôt qu’elle fut terminée „ 
Mais comment , pofieffeurs des beaux cara- 
ctères dont ils s’étoient déjà fervis , y refi- 
rent ils oififs jusqu’en 1468 , ou du moins 
jufq’uen 14^7 ? Surtout dans un moment oit 
la gloire d’avoir porté l’art de l’imprimerie 
dans la capitale lu monde chrétien , pouvoir 
leur être difputée & même enlevée par un 
rival aufii redoutable que Ulricus Han qui fe 
trou voit dans cette ville k la même époque? 
k moins qu’on ne dife que ce fut dans cet in* 
tervale qu’ils imprimèrent k Rome le Dona - 
tus pro puerulis . Je dis à Rome y car je ne 
puis penfer * qu’il l’ait été à Subiac , comme 
l’ allure le chev. Tirabofchi , fur la foi de 
la requête prélentée k Sixte 4 , qui n’ en par- 
le pas. 

Quoiqu’il en soit y on ne peut pas affirmer 
avec certitude , comme le fait le même Che- 
valier Tirabofchi y dont d’ailleurs l’exactitude 
eft aussi connue que les talens 9 que le Za- 

ftan- 
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% ftantius de Subiac ell sorti des prêtes de 
Sweinheym & de Pannart . 

Vous me permettrez , Monficur , de vous 
faire obferver ici quelques petites inadver- 
tances échappées à cet auteur célébré d*ns 
^article ou il rapporte l’invention de fart 
d’imprimer. Tom. 6 % Edit, de Naples. 

En parlant de Giovanni de Spira , 1 e chev. 
Tirabofchi dit , che a lui , morto f anno jt- 
guente , Jattentro Vindelino di lui fratcllv • 
Les deux freres de Spira étoient affoctés t & 
imprimoient de compagnie . On le voit par le 
livre de civitate Dei ; on y lit ad calcemzjoa « 
& Vindelinds de Spira . Lorsque Jean mourut* 
Vindeîinus fe trouva chargé seul de la dire- 
ction de l'imprimerie. Il ne fucceda donc pas 
k fon frere , il ne fit que continuer une 
entreprife k la quelle son frere concouroit 
avec lui: Mais ces paroles, a lui fotto intr 
présentent un sens fort différent • - . 

Page 124. Le Chevalier Tiraboschi afTure 
^ue Sweinheym & Pannart imprimèrent * nel 
1467. l'opéra de Civitate Dei + On devroit 
naturellement conclure de ces paroles , que 
cet ouvrage porte la. date de 1467. Mais 

l’ouvra^ 
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l’ouvrage de Civitate Dei eft fans date. Ceux 

M 

qui aiment à conjecturer peuvent la présu- 
mer, rien de plus. 

Le même auteur ajoute , page 120 > que 
le Donat & le Lacftance sont dus aux prefTes 
de Subiac , & qu’ils y ont été imprimés par 
Pannart & Sweinheym,ce qui, dit-il, se doit 
conclure de la Requête qu’ils présentèrent 
à Sixte 4. cosï infalti affermano i medefivti 
Stampatori . On ne peut rien conclure de 
semblable de la supplique adressée par eux 
au Souverain Pontife. Elle ne parle que des 
éditions faites à Rome sous les yeux de Sixte • 
4. il n’eft pas même insinué qu’il puifl'e y 
être quellion de Subiac. Il eft donc plus que 
vraisemblable que le LaCtance dont elle fait 

mention eft celui imprimé à Rome en 1468). 
par ces hommes célèbres , qu’il ne faut pas 
confondre avec celui de 14Æ5 , imprimé dans 
l’abbaye de Subiac . 

Page 116. Onlit ces paroles : non fi trova 
menzione di libro alcuno Jlampato in Francia t 
fin ail' anno 1470. le Chev. Tiraboschi ne 
s’eft pas rappellé, en s’exprimant ainfi , qu'un 
X livre intitulé, Fr, F loris Florentinus de amort 

" * f “ 
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Camilli & Æmili* .... &c. in 40 , fut im- 
primé b, Tours en 1467. 

En voilk ass és 8t peutêtre trop sur ces ba- 
gatelles : je n’aurois-même pas cru devoir y 
fai e quelque attention , si je ne connoifTois 
toute l’eftime due , k fi jufte titre , à M. 1^ 
Chev. Tiraboschi . Ses moindres opinions doi- 
vent être jugées avec d’autant plus de sévé- 
rité, qu’elles peuvent faire autorité . Relever 
de parelles minuties , c’eft faire de ses ou- 
vrages l’éloge le plus flatteur . 

Mais je vous ramene a la hâte , Monsieur 
dans la Bibliotèque de la Cava , dont peutè- 
tre je n’ aurois pas du vous laisser sortir. 

Son principal mérite , & ce qui doit lui 
donner quelque prix aux yeux des amateurs, 
eft un nombre de près de 160 Volumes de 
ces livres qu’on nomme ordinairement > Ji 
prima Jiampa : C’eft-a-dire , imprimés , com- 
me vous ne l’ ignorez-pas , depuis 1’ origine 
de 1 ’ impreflion jusqu’en 1500. Vous savez 
également combien ces éditions sont recher- 
chées des Curieux , soit pour suivre de l'œil 
les progrès & les variations de 1 ’ art Typo- 
graphique encore naiffant > soit parceque ces 

pre- 
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premières éditions faites ci* après les manu- 
ferits, revues avec soin par des correcteurs 
habiles , (& iis l’étoient presque tous k cette 
époque ) tiennent lieu en quelque sorte de 
çes manuscrits eu* mêmes qui sont aujourd- 
hui perdus & dont l’iniprefTion a hâté la 
perte , en les rendant inutiles* 

Dans la collection nombreuse de ces livres 
rares que vous otfrira cette Biblioteque , se 
trouve la belle Bible de Hailbrun en 1476: les 
prèmieres éditions de Tiiifloire tccllesiatique 
d’Eu'ébe de Cèsarée, Rome 1476) par Legna- 
mine; de Hérodien}de Thucydide, Les premières 
éditions de l'excellent livre de l'imitation , des 
sermons d’Albert le grand , de St Ifidore hijpa - 
lenfis • • . . toutes de la plus beile conser- 
vation : Les lettres dTEneas Sylvius * Pie II, 
par Zarotti ; celles dites Turci Episjîolœ a Na- 
ples , par Arnoldus de Bruxellis , de 147^ 
Une édition de Juvénal de 1478 , bien Su- 
périeure à celle de Rubeis en 1475 : la pré- 

« 

tieuse édition de la Genealogia Jeorum del 
Boçcacio , un des trois premiers ouvrages 
imprimé^ a Reggio, en exécution du .traité 
passé entre les Magifirats de cette ville & 

Km- 


T imprimeur .Vous pourrez y remarquer éga- 
lement le bel Appianus Alexandrinus de bel- 
lis civil/bus de Fr. de Mazalibus : Y Appianus 
de hijloria Romana de Peregrinus Pasqnalis , 
imprime' avec les marnes caractères : Le cor - 
nucopi <e de Perotti, à Tusculanum , 152a , que 
je ne cite pas ici à cause de sa date, car on 
voit ici le même livre imprime' en 1489 , 
mais la netteté , 8c surtout la singularité des 
caradteres qui ont servi à son impreflion , 
m’engagent b vous en parler. 

J’en pafTois un sous filence qui f loin de mé- 
riter cet oubli y auroit du, Monsieur, ouvrir 
la lifte de ces antiques 5c premières éditions . 
Il fut imprimé en 1467. Le nom de la ville 
ne s’y trouve pas : je le crois cependant de 
Mayence , car le papier paroit le même que 
celui dont Fuft 8c Schoitfer faisoient usage . 
Sa conservation eft audeffus de tout éloge , 
& ceft là son moindre prix . Ce livre eft 
une collection d’ opuscules dont voici les ti- 
tres: 

TraQatus notabilis Je pajjiontbus anime y 
ve n. mag. Joh. Gcrjon. 
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Traiïatus bonus ejusdem de modo v/vM- 
di omnium fidelium • 
hiber beati Auguflini de vit a Chriflia - 
na . 

Auguflini Aurelii E pif copi liber de fin - 
gularitate Clericorum • 

On lit a:/ calcem ces paroles E xplicit liber 
Auguflini Epi f copi de fin guluritate clericorum , 
me Olricum Hel de hanau , clericum / no • 
guntinenfem 9 tf/2/ïo 1467. 

Ces opuscules sont imprimés in 4 0 , & en . 
caractères connus sous le nom de caractères 
de Mayence , pirceque ce sont ceux dont se 
servirent Fuft & Schoiffer. Orlandi ne parle 
point de cette belle & rare édition , autant 
que je puis me le rappeller. Car je n'ai sous 
les yeux aucun des ouvrages qui traitent de 
l'origine de V art typographique , & qui par- 
lent de ces éditions dites 9 di prima Jlampa • 
il faut donc que je m P en rapporte à une mé- 
moire ingrate ôcdont j’ai fouvent \ me plain- 
dre • Quoiquil en foit 9 T antiquité & la 

pirfaite conservation de ce livre précieux 

« 

ea font un monument de curiosité • 

Je sens , Moniteur , que j’abuse de votre 

temps* 
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temps > & que je fatigue votre patience, par 
la longueur de cette lettre . Mais permettez 
moi cependant de vous retenir encore un 
jnoment dans cette Biblioteque , & daignez 
jetter un coup d œil sur les manuscrits qu’el* 
le renferme. 

Ils sont au nombre de 60 & plus. J’ai en- 
tre les mains des preuves incontestables qu’à 
la fin du fiècle présent , ils Soient beau* 
coup plus nombreux . Comment ont-ils dispa* 
ru ? je P ignore , On dit que cette Bibliote- 
que a toujours e'té ouverte avec une. facilite 
peut être indiscrette . Mabillon ne cite en 
particulier que cinq manuscrits y parmi ceux 
qui s’y trouvoient , en 1685 , & de ces cinq 
deux n’y subsiftent plus , Beaucoup d’ autres 
ont subi le même sort • Il paroit donc certain 
que le nombre de ceux qu’on y voyoit k cet- 
te époque devoit surpafler de beaucoup celui 
de 60, mais n’eut-il été que de 60 & quel- 
ques, quoique peu considérable en soi même) 
il ne l’eft pas au point que pourroit le faire 
conje&urer l’article de V iter italicum y ou le 
P. Mabillon fait mention du Monaftere de le 
T tin lté de U Cava. On y lit ces paroles , 
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Pauci fuperfunt eoJices , HUarlus de Tr 'mitât* 
Or de Synodis y Liber de geo ^raphia antiqui au • 
toris ; Vit* patrum Cavenfmm , ante annos 4OQ 
txarat* . • • De feptem fxgdlis « » » • auctor 
vixit fub anno \ e l'L 0 l\ in alio codice } Leges Lan - 
gobardorum •• cette courte notice femble dire 
que les manuscrits de ce Monattere n 'excédent 
pas, ou, du moins, surpaient de très peu 

le nombre cité par le P.Mabillon. Cette con. 

• % 

séquence seroit d’ autant plus naturelle qu eu 
parlant de la biblioteque des Olivçtains b 
Naples , il dit simplement » on y voit 
manuscrits» & lors qu’il eft queftion de celle 
de St. Juftine à Padoue , il obferve que le 
nombre des manuscrits s’eleve jusqu’à 6o « 
çd Jexaginla, 

Pourquoi donc auroit il réservé pour ceux 
de la Cava le mot» perpauci , û tous ceux 
que poffedoit alors cette Abbaye fufTent paffés 
sous ses yeux* On eft donc fondé b conjecturer 
que ne pouvant s’arrêter que quelques heures b 
la Trinité» ce Patriarche de la diplomatique 
les consacra b l’examen des Diplômes; & ne 
fit que jetter un çoup d'ail rapide & di- 
lirait sur les manuscrits qui s’y trouvoient , 

Cet* 
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Cette conjecture devient une certitude , ft 
l’on fait attention que ce savant , dont on 
ne peut afsàs louer d'ailleurs» les talens » les 
recherches & l’exactitude , a laissé échapper 
quelques négligences dans le compte qu’il 
en rend . Négligences légères en elles mêmes, 
il elt vrai * mais intéressantes par les fuites 
qu’ elles ont eu , & remarquables quand on 
jonge quel homme écoit Mabillon. 

Personne n’elt plus pénétré que moi d’une 
profonde vénération pour ce (avant Bénédi- 
ctin, ni plus interefsé \ fa gloire ; ce n’eft 
donc qu’à regret que je me vois dans la nf- 
cefîité de vous, faire obferver , Monfieur , quel, 
ques expressions peu exactes qui lui font 
échappées dans l’article de 1* iter itaheum qu* 
concerne les manuscrits de la Cava • 

Vous vous rapeliez , Monfieur % que cet 
Ecrivain céléore avoit cru longtemps que 
l’écriture Lombarde » née avec le 7 e fiècle « 
«voit cefsé dans le ia e . Ce fut la vue des 
manuscrits de la Trinité qui rectifia ses idées 
h cet egard . Us le convainquirent que l’écri- 
ture Lombarde étoit encore en usage au 13e 
fièclc . 11 cite b l’appui de cette nouvelle 

C » Ppi* 



3 <* 

opinion deux de ces manuscrits ; l’un qu’il 
croit de 12127, & l'autre qu’il dit dater de 
plus de 400 ans avant fon arrivée k I3 Ca T 
va. Comme il y vint en 1685 , ces paroles 
semblent faire remonter la date de ce ma-? 
nuscrit k l’an 11250 , environ , & même 

plus haut . C’ell aufli la conséquence qu’en 
ont tiré les auteurs de Diplomatique qui lui 
ont succédé. En effet tous, ou presque tous, 
entraînés par son autorité , ont afligné le 
commencement , ou , au plutard , le milieu 
du 13 e fîècle , comme l’époque à la quelle 
l J ecriture Lombarde ceflà entièrement d’être 
en usage . Quelques momens de plus passés 
li la Gava auroient fait disparoitre ce petit 
défaut d’exa&itude du P. Mabillon , & épar-* 
gué k ceux qui l’ont fuivi aveuglément , une 
aifertion démentie par les faits . (1) 

Le 


1 (t) Le P. Mabillon qui, dans fa Diplomatique , avoir 

„ borné la durée de T écriture Lombarde au 12e fîècle , a 
„ prouvé depuis , par deux juanuferits , qu’elle a été en 
„ ufage jufques vers fan 1227. Dans fon voyage d’ Italie , 
„ il vit cet manulcrits dam la bibliotcque de V abbaye de la 
i, Lava . Trtuti de difimsiignc , vol. 3. j>ag. 276. 

Le, 
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Le manuscrit qui donna naiffance à l’et- 
teur dont je viens de parler j eft celui qui 
porte pour titre; Vit t Putrum Caven/ium. Si 
les circonftances eussent laissé an docfte vo- 
yageur la liberté de parcourir un moment 
te manuscrit, il auroit vu qu’on y trouve 
la série des Abbés de la Trinité de la Cava, 
depuis sa fondation, jusqu’ à Leon 2 e , dont 
l’auteur rapporte, fie déplore la perte. Mais 
Leon 2 e elt mort en 129^ comme on n’en 
peut douter , d’ après les titres & tous les 
tiécrologes de ce monaftere . Ce manuscrit 
èft donc de quelques années, au moins, po- 
üérieur k 1 ’ an 12 96 . Nous voilk donc dé- 
passés le 13 e fiècle , il eft donc démontré 
rigoureusement que ce manuscrit n’avoit pas 
plus de 400 ans d’ antiquité k 1’ époque de 
V-iter italicum du P. Mabillon , quoiqu’ il l’as^ 
Sure pofitivement * L* écriture Lombarde n’a 

C i donc 


j, L’ écriture longobardique eut cours, au delà des monts, 
„ depuis le 7e fiècle, jufqu’au commencement du 13e .A lois 
,, on ne doit plus la voir : & dans un afte elle demafquctoiÉ 
„ U fourberie . Diaitnaire raijanni dt tiiftmatigve , 
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dont pas cessé d’être en usage 9 au plutarc! 
vers le milieu du 13 e fiècle 9 comme on le 
lit dans tant d'ouvrages diplomatiques • 

Cette même conséquence se peut tirer d'un 
•utre ouvrage qu'on voit dans cette Bibliote- 
que 9 6c dont ne parte pas Mabillon. Ce beau 
manuscrit , parfaitement écrit 6c conservé , 
commence par un Kalendrier 9 ou parmi les 
saints dont on faisoit alors l'office) on trouve 
le nom de l'Abbé Leonard 9 mort en 125^, 
ce qui prouve que la date de sa transcription 
doit é* re bien poftérieure à celle ou vivoit 
cet Abbé) qui s'y trouve déjà placé dans de 
Catalogue des Saints dont on célébroit la f|- 
te . A ce beau Kalendrier succédé le Prologue 
de S* Jerome sur les 4 Evangiles 9 puis les 
4 Evangiles , l’Apocalipse , la première Epître 
de S c Jean 9 & enfin la réglé de S r Benoit • 

Ce manuscrit ne peut être antérieur à l'an- 
née 12809 comme lé démontre la date du 
Kalendrier ; quoiqu’il ne doive pas s’éloigner 
beaucoup de cette époque » Mais* nous voilh 
encore rejettés aux derniers moments du 13 e 
ftfccle , on au commencement du ficelé sui- 
vant i & ensemble l'écriture Lombarde » Car ce 

ma- 
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manuscrit eft en cara.fteres Lombards brisés , 
semblables a ceux du précédent , St presque 
de la même main . U me seroit facile d’ac- 
cumuler, h l’appui de cette vérité, de nou- 
velles preuves tirées des archives de cette 
Abb<tye . Mais comme celles-ci sont sans 
répliqué, elles doivent suffire. 

Un autre manuscrit dont parle l’auteur de 
1 * iter italicum , eft celui Je feptem Jtgillis • 
C’ eft une explication , diftribuée en 361 cha- 
pitres, des passages les plus obscurs de l’écri- 
ture sainte. Cet ouvrage n’ a point été im- 
primé, il n’eft pas cependant sans mérite % 
il eft même au dessus de ce qu'on doit natu- 
rellement attendre de ces fiècles obscurs, ou 
les lettres négligées n’oHYoient gueres que des 
choses triviales ou ridicules dans une langa- 
ge barbare , & ou les écrits étoient , presque 
tous, également rebutans par la matière qu’on 
y traitoit St par la maniéré dont elle étoic 
traitée . Celui dont je parle eft en cara<ft®res 
Lombard* brisés, assés bons. On le croit écrit 
de la main même de l’auteur, ainsi l’annon- 
cent d'anciennes notices conservées dans les 
Archives de ce monaltere. 

C 4 Vous 
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Vers la fin cet ouvrage on voit Bent* 
Wi&us Bartnjîs , c’eft le nom de l’auteur , k 
genoux , accompagné d’un jeune moine , il 
pré ente son livre k l’Abbé BaKamon • Cefte 
peinture paroit indubitablement de la meme 
époque que le manuscrit dont elle fait partie* 
jE lie n*eft point a céinigner, fi on confidere 
T époque ou el’e remonte . De plus elle nous 
inflruitj de la forme & de la couleur des 
Vétemens que portoient alors les enfans de 
S r Benoit. Sans s’expliquer pofitivement sur 
la date de ce manuscrit y le P. Mabillon dit 
que l’auteur vivoit, Jub annurrt 1127. 

Nous voyons par les r.écrologes de cetté 
Abbaye que Beriediélus Barenfis eft mort en 
Iftio , & des notes fort anciennes nous disent 
que l’exemplaire de son ouvrage conservé 
dans cette Bibliotequc , eft celui qu’il présen- 
ta lui même à l’Abbé Bal samon , avant 1213. 
Mais peut-être 9 Monfieur , serez vous ten- 
de m’ interrompre & de me demander d’otl 
peut venir cette date déterminée 12275 qu’oit 
lit dans 1* iter italicum , 

Voici le irot de l’ Enigme • A la t£te du 
manuscrit dont nous parlons, on lit en effet 

qu’il 
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qiPil fut présenté a l’\bbé Biîsamon en 1227* 

Mus quoique le scribe inconlidéré à qui on 
doit ceite dite inexacte, se soit efforcé d’imi- 
ter P écriture Lombarde du corps de l’ouvra- 
ge , une îegere attention suffit pour apperce- 
voir que sa maladresse le trahit presque à 
.chaque lettre. Par exemple, Monfieur, l’écri- 
vain ignorant a place des points sur les i , & 
vous savez qu’ils ont été mis en usage beau- 
coup après cette époque ; en effet on n en 
voit aucun dans le corps de l’ouvrage. Une ^ 

autre circonftance , qu’il seroit trop long de 
vous détailler ici prouve démonftrativement v 

que cette fausse date eft d’une main pofténeure 
de plus de 250 ans au manuscrit . 

Il paroit que D. Mabillon a eu quelque ^ 

soupçon sur la* fincérité de cette époque de 
1227, puisqu’ il ajoute, fub annum : il héfite, il 
semble douter. Mais ce doute eût été facile- 
ment levé , & il n’ auroit eu aucun égard a 
la date fi précise de 1*227, s* il avoit eu quel-, 
ques instans de plus à donner à l’examen de 
ces archives, il 'auroit vu que l’Abbé Balsa- 
iron .a gouverné ce monafiere depuis 1102 , 
jusqu’à 13-32-) & que Jknoit de Eari étant 

mort 
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mort en 1220* ce manuscrit a du être pré» 
sente b cet Abbé dans 1 * intervale de 1202 s 
1220; & qu’il eft très vraisemblable que ce 
fut y vers l’an 1213. 

Tout ce que je viens d’observer , Monfïeur* 
le P. Mabillon Y auroit observé & 1 ' eût dit 
beaucoup mieux que moi sans doute. Mais 
le temps lui manqua : s* il lui avoit été pos- 
sible de faire un plus long séjour b la Gava* 
son jugement exquises vaftes connoissances y 
•uroient donné un nouveau luftre aux archi- 
ves de ce Monaftere , il auroit surtout jugé 
important de parler plus au long du pr£tieu* 
codex legum longobardorum , & d’une Bible qui 
ne mérite pas moins de fixer l’attention des 
curieux • 

La rareté des Exemplaires manuscrits des 
loix Lombardes > de ces loix qui ont survécu 
b ce peuple célébré & gouverné fi longtems 
une partie de l’ Italie , vous eft connue • Mu- 
ratori après beaucoup de recherches % n* a pu 
parvenir b découvrir que deux exemplaires 
manuscrits de ces loix: Y Ejlenje % qui n’effc 
qu’une copie faite dans des temps récens> en 
149 6 , sur un ancien manuscrit qui ne se 

trouve 
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trouve plus; & le nommé Mutïnense , res* 
pectable par 700,8ns environ» d’intiquité. 

Celui dont je viens vous parler, Monfieur , fut 
écrit, sur parchemin, en caractères Lombards 
brises, il y a près de 800 ans, il ell en for-* 
mat in 4 0 étroit • Les lettres initiales sont 
grossièrement formées de la combinaison de 
différents animaux . Ce manuscrit prétieux 
n’efl point l’ouvrage d’un des moines de 1s 
Cava , il eft aisé de s’en apercevoir aux 
incorrections qu’on y rencontre k chaque page, 
le presque k chaque ligne • .1/ acquifition en 
fut faite en 12^3 :du moins on peut le con- 
clurre avec une espece de certitude y d’après 
un journal de ce temps* 

Dans la partie hiftorique de ce manuscrit* 
Y auteur dit qu’il a connu Pandolfe sur nom* 

1 

me Tête de fer , prince de Capoue & de Sa* 
lerne , mort vers quern' vidimus ; il b 

donc du écrire k une époque peu éloignée de 
cette date . Mais comme il parle pareillement 
de l’ incendie de Pavie par les troupes de 
Henri de Bavière , & de son retour en Alle- 
magne en 1004, h comme des faits qu’il rap- 
porte aucun ne descend au dessous de cette 
* date 
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date , on peut conjecturer , d’ une maniéré 
assés sure, du filence de l’auteur sur les faits 
poftérieurs , que ce manuscrit ne doit pas 
s’ éloigner beaucoup de -cette époque .* Cette 
«onjeilure se change en certitude, fi l’on fait 
attention que 1* écriture 8c tous les caractères 
extérieurs annoncent le même temps. Malheu- 
reusement des mains sacrilèges en ont déta- 
ché quelques feuillets • 

On peut observer dans cette copie des loix 
Lombardes, des barbarismes , des solécismes^ 
les fautes les plus grossières . Les unes ap^ 
partiennent sans doute k l’ignorance du co- 
pifte, & les autres au temps ou il écrivoif* 
Le beaux jours de Charlemagne n’ étoient 
plus • Les arts & les sciences qu r il avoit ac- 
cueillis & protégés , avoient été , en quelque 
sorte , ensevelis avec lui dans le tombeau , 
ce grand prince aimoit & honoroit les let- 
tres , & les lettres reconnoissantes ont répan- 
du sur son long régné une gloire que dix fié— 
clés n’ont point obscurcie . Ses foibles succes- 
seurs ne surent défendre 9 ni leur empi- 
re, ni celui des lettres , de V invafion des 
barbares • Sans encouragement , sans appui , 

sans 
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sans confédération, elles languirent; Sc bientôt 
études, sciences, connoissance des langues , 
arts , celui m^me d’écrire , & de tracer des 
icaracfleres , tout disparut avec Charlemagne : 
ou fi P impulfion qu* il avoit donne aux es- 
prits fit encore quelques efforts sous son fils 
Louis , le trop débonnaire , elle se rallentit 
bientôt , & vint expirer sous les débris de la 
vafte puissance que son Pere avoit formée • 
Ce sont les grands princes , Monfieur, qui 
font les grands génies* Ressucitez les Alexan- 
dre, les Augufte, les Charlemagne, les Me- 
jdicis, les Louis XIV; & tous le talens s’em- 
presseront d’ecclore, viendront entourer leur 
trône , & embejlir leur régné • Semblables 
aux plantes qui font P ornement de la nature, 
pour porter des fleurs & des fruits les scien- 
ces ont besoin des regards & de la douce in- 
fluence du soleil . 

L’écriture du Codex Longobarborum eft donc 
lourde & massive : elle n’a plus cette éiégan- 
ce de forme qui cara&erise la fin du 8 e fiè- 
cle , & une partie du 9 e . On voit peints à 
la tête , qu quelque fois à la suite des loix 
franscrittcs dans ce volume , les différents 

sou- 
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souverains dont elles sont l’ouvrage . Maïs ces 
figures peuvent servir seulement à attefter la 
décadence ou tous les arts croient alors tom- 
bés. L’ ignorance du peintre elt de niveau 
avec l’ignorance du copi fie.. 

Prrmi ces figures l’œil impatient cherche 
celle de ce Charlemagne, le Pere des lettres 
& des arts. Mais elle manque- elle eft même 
la seule qui ne s’y trouve pas: soit qu’elle 
ait été enlevée , soit que le peintre ait et* 
peur de souiller , des traits informes de sou 
pinceau , V image de ce pritee ï jamais 
lébre . 

Si cet intéressant manuscrit , un des plut 

« 

tares que possédé Y Italie , fut venu à la 
connoissance de Muratori , ou s’ il en eut 
sçoupçonné l’importance , il se seroit , sans 
doute, empressé de venir le consulter . En ef- 
fet il surpasse en ancieneté tous les exemplai- 
res connus des loix Lombardes , il offre de 
plus beaucoup de variantes * & même plufieurs 
pièces qu’on çhercheroit en vain dans les autres 
exemplaires de ees loix, comme il vous sera 
facile de vous en convaincre par la notice 
que je joins à' cette lettre • 

t Voui 
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Voûi ne la trouverez pas entièrement con- 
forme à celle qu’on lit dans Camillo Pellegri- 
m , Hifioria Principum Longobardorum , il eft 
cependant facile de s’apercevoir , dans le court 
extrait qu’il donne du manuscrit , dont nous 
parlons, q u ’ il l’ a examiné avec soin , & qu’il 
• bien vu tout ce qu’il a vu. C’ eft une ju- 
que je m’ empresse à lui rendre . Mais 
quel eft celui à 1’ attention de qui rien 
n échappé? 


Quant à Giannone qui cite aussi ce rare 
manuscrit , on seroit tenté de croire qu’il n’en 
parle que sur J a foi d’autrui . En etfet , p a R . 

' ,5 ‘ *° m ' *• Jelt i J Ioria civile de l regno di 
**‘PoU , édition de . 7 * ? , on lit ces paroles , 
c lu QtiOjin fine , il Ub ro i capitolari di Car - 
lomagno , di Pipino, di Lodovico , e dcgli a l - 
m im P' raJ ”i> i quali, di/cacciati Lon.obardi 
per Carlom. f uro no Re X lta lia . Vous aurez 
peut-être cru, Monficur^H i; sant ces paroIeî> 

qu a la fin du Codex Longobardorum , on trou- 
ve les capitulaires de tous les Empereurs qui 

succédèrent à Charlemagne , à Pépin , h 

JLouis; votre erreur seroit grande , car cette 
longue suite d Empereurs-Rois dont on vous 
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annonce les loix , se borne su seul Lotliaire. 

Si donc quelqu’un , sur la foi du Giannone > 
étoit tenté de venir à U Trin té consulter , 
k la suite des Capitulaires de Carkmagne & 
de ces deux fils-, ceux des autres Empereurs 
qui leur ont succédé dans le Royaume d Ita- 
lie , je dois les prévenir que leur espérance 

seroit trompée. 

Si le même Giannone avoit ouvert un 
moment ce manuscrit , il y auroit ru que 
Vauteur ou copifte* parle de T incendie de 
Pavie par les soldats de Henri ôr dé son re- 
tour en Allemagne, & comme ces faits appar- 
tiennent a l’année 1004, il n’ auroit pas dit 
que ce recueil fut fait vers 1001. S’ il avoit 
fait attention aux paroles de Pellegrini , il 
u’ eût pas fait dire à cet auteur exact, ce 
qu’il ne dit pas. Et voilà juikment comme 

en écrit I hiftoire. 

Mais venons , Monfieur , à la 1 ue 

j’jj eu l'honneur de vous annoncer plus haut, 
tl seroit difficile de trouver un manuscrit qui 
réunit au n.crae degré de perfe&ion que cet- 
te Cible , tout ce qui peut donner du prix à 
ces sortes d’ouvrages, une haute antiquité une 

g* m 
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parfaite conservation, & une écriture qui par 
la netteté , la régularité & la finesse du ca- 
ractère surpasse tout ce que je pourrois vous 
en dire « . 

Cette Bible a 1000 ans & plus d’exiftence, 
presque tous ses figues extérieurs annoncent 
& réclament au moins le 8 e fièçle , & aucun 
ne s’oppose à cette date. 

On y voit cinq sortes d’ écriture y toutes 
de la même, perfection • L’ onciale domine 
dans les lettres majuscules , il y en a de 4 
especes bien diftinctes • La grande onciale ! 
elle eft réservée pour les titres . L’ onciale 
minuscule; elle eft employée, dans les pro- 
logues, ou préfaces . Les tables sont en on- 
ciales inclinées, écriture peu commune dans 
les manuscrits 1 , ^Ecrivain s’eft servi pour les 
arguments d’ une espece de petites onciales 
mixtes , mais très belles , & qui s’approchent 
beaucoup de Y écriture quon appelle italique. 
Enfin vient le texte ; il eft en lettres mi- 
nuscules Romaines ; mais Y encre a un peu 
blanchi , effet trop ordinaire 'du laps des 
années f Ces lettres sont très menues, par- 
faitement formées , & d’ une égalité , d’ une. 

P ré* 
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régularité , qu’on ne peut voir fans étonne^ 
ment . Les marges sont quelque fois chargées 
de notes d’un caracflere fi délié que, quoiqu’ 
il soit très net » il faut , pour le lire» armes 
l'œil d'une forte loupe • 

Tout » dans cette Bible » eft uniforme 8r de 
la plus noble fimplicité • Point ou presque 
point d* ornemens, ils se bornent à des en- 
cadremens» élégament dessinés, 8c placés aux 
titres des livres . Peu d' abbrcviations , très 
peu d’ incorrections . Ce manuscrit eft d'une 
forme presque quarrée» sur yelin & b 3 co? 
tonnes» renfermées chacune entre 4 perpendfe 
culaires » deux de chaque coté • Aucune espe» 
ce de séparation entre les mots. Aux pointa 
seuls on voit un intervale très marqué. 

Chaque livre commence régulièrement par 
trois ou quatre lignes en rouge» 8c tous les 
chapitres par quelques mots également et) 
rouge. Les lignes pu les mots qui composent 
les tit re ') sont alternativement rouges 8c noirs» 
Quelque fois le velin » sur le quel les prolo- 
gues sont écrits » eft pourpré » ou teint ei) 
bleu. Alors l’ecfivain emploie + à 5 sortes 
d’encre differentes; rouge » verte » jaune, blan- 
che 8c noire » ï-ç$ 
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Les Psesumes» les. livres Sapientaux , une 
partie de Jérémie . . « presque tous les can- 
tiques * sont écrits per cola & commati * com- 
me s'expriment les Bibliographes • Mais les 
versets ne repondent pas toujours aux divifions 
& sousdivifions actuelles. 

Le célébré passage de la première cpitre 
de S* Jean , & hi très unum funt • « . • • se 
voit dans cette bible , mais T ordre des ver- 
sets n'eft pas celui de la Vulgate • Dans le 
Pseaume 95, on lit ces . paroles dominus re~ 
gnavii a ligno * qui se trouvoient dans l'anti- 
que Italique « En général elle offre un grand 
nombre de variantes intéressantes . 

1 

Je ne vous fais * Monfieur * qu’une descri- 
ption bien imparfaite de cette Bible prétieu- 
se. Pour en connoitre la beauté 8c le prix , 

il faut en juger par ses yeux : & lors qu’ on 
_ • 

Ÿ aura vue * on voudra la revoir encore . Un 

/ 

savant étranger qui passa , il y a quelques 
années* trois ou quatre jours dans ce moua- 
flere , les consacra , presque entièrement , à 
Pexamen de ce manuscrit * 8c moi même f 
chaque jour je la vois , <2r croie toujours la 
% qir pour la première fois . 

D R Apris 
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Après vous en avoir parlé , il serait inu- 
tile de vous ajouter qu’on conserve également 
dans cette Biblioteque une autre Bible qui 9 
par 1’ élégance de l’écriture , la blancheur du 
Velin , la fraîcheur des signatures 8c son in- 
comparable conservation , fait l’admiration de 
tous ceux qui ne voient rien au delè. de ce 
qui frappe les sens . Mais aux yeux éclairée 
d’un connoisseur , cette derniere Bible n’a que 
500 ans d’antiquité 8c la précédente en a plus 
de 1000 . On doit porter le mémp jugement 
du fpeculum hijloriale Viacentii Jiellovacen/is , 
il eft d’une beauté 8c d’une élégance surpre- 
nantes 5 mais il n’eft que de 132^. 

Presque tous les autres manuscrits de la 
Trinité remontent beaucoup plus haut. Je me 
permettrai de vous en indiquer encore quel- 
ques uns . 

I. Etymologie S . Yfiiori H isp ait n fis . Ce 
manuscrit porte toutes les livrées du 9 e fiè- 
cle , au moins . Beaucoup de mots ne sont 
pas séparés, on y voit quelques points, mais 
sou\ent ils sont placés au hazard 8c sans ré- 
glé déterminée par le sens , les fignatures y 
sont au milieu du bas de la derniere pa^edu 

qm- 
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quaterne: tous lignes indubitables d’ilnë gratis 
de antiquité. On y rencontre presque à cha- 
que ligne le £pour le v* 8c le v pour le b * 
ainfi bajlare , yella , noba , bot * * * 8cc* pour 
Vafiaré , £r/Az « flova * : nobum livellum , 

pour novum libellum * fuivant T usage de ces 
temps reculés « Ce manuscrit eft en caraéteres 
Lombards non brisas .8e de deux mains diffé- 
rentes : il offre beaucoup de variantes , 8e 
plu fieurs de ces tables apellées Pajchales , qui 
ne se trouvent pas dans les exemplaires im- 
primés . Elles sont calculées pour les aunées , 
à commencer de 783 , jusqu’à 873 4 Ce qui 
place naturellement ce manuscrit dans F in* 
tervale de ces deux époques * 8c lui donne 
plus de 900 ans* d’antiquité * il n’eft pa9 

écrit Correélement * 8c cela seul * independe* 

» « 

ment de la date, auroit suffit pour me le 
fajre soupçonner d’une autre main que de cel- 
les des moines de 1’ Abbaye de la Cava • 

2 é Un vocabulaire ou glojjaire latin • Cet 
Ouvrage eft deftiné à expliquer le sens des 
\ mots , ou Si en faire connoitre F origine • 
Souvent il se borne b la seule étimologie* 8t 
quelque fois même k une (impie synonimie * 

D 3 «ne 
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«ne foule de mots: manque dans cette espece 
de dictionaire : mais , quoiqu’il soit incomplet, 
il a été d* un grand secours au célébré glossa* 
teur Du-Cange » . 

, On attribue communément ce vocabulaire 
à un certain Papias , dont on ne connoit au- 
tre chose que le nom : encore pourrai t-oa 
élever des . doutes assis fondés sur le nom 
même 5 Car sa terminaison n’eft point Italiens 
ne , 8c moins encore Lombarde «Quelques uns 
ont cependant conjecturé que l’auteur étoit 
Lombard > sans doute parce qu’il donne 1’ ex* 
plication de quelques mots barbares qui ont 
leur source dans la langue de ces peuples 9 
comme W inderbara qui lignifie libéra . « « • ? 
D’autres l’ont cru Grammairien, apparemenC 
sur l’enseigne de son ouvrage qui suppose 
des connoissances relatives b la grammaire « 
Mais on pourrait) d’après une pareille indu- 
ction i le soupçonner Moine ou Prêtre j car 
il annonce des connoissances assis étendues 
sur 1’ Ecriture Sainte } la Théologie & la Phi- 
losophie . . : 

Toutes ces présomptions appartiennent à 
Part incertain des conjectures ; mais il paroit 

plu* 
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plus confiant que 1* auteur itoit Italien • En 
effet de tous les articles qui concernent la 
géographie y un seul eft traité avec quelque 
étendue^ c’eft celui de l' Italie * Pirtout ail- 
leurs Papias n’eft qu’un copi fte servile 8 c abré- 
gé de Ifidore de Sevile , comme nous le di- 
rons bientôt ; mais s’ agit-il de 1* Italie , il 
abandonne son guide y il descend à des détails 
exafts 8 c circonftanciés , il fait mention de 
presque toutes les Villes de l’Italie ; 8 c celles 
des autres Royaumes * même les principales » 
lui pareiffent inconnues) ou il dédaigne d’en 
parler* 

Tritheme prétend que Papias s vécu en 
yaoQ, 8 c Albericus allure qu’il fleurifToir vers 
lôSS je dis, fiturijfoit , fi toutes fois on peut 
parler de fleurs , quand il s’agit d’une fimple 
& aride nomenclature * 

Le premier sentiment ne peut se soutenir» 
Le manuscrit dont j* ai l'honneur de vous 
parler en offre une preuve irréfiftilile . Le 
temps ou il a été écrit procède de près d’ un 
fiècle l’époque fixée par Tritheme. 

Il eft également difficile de concilier la da- 
te alfignfe par Alberifl avec un article de ce 

D 4 glof- 
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gloflaire , ou il eft mention d'un fait arrivé 
en iti8. Car s’il eft vrai que l’auteur 
fleuriffoit en 1053 , comment peut-il rappor- 
ter ce qui’s’eft passé plus de 60 ans après 
cette époque . Quoiqu’ il en soit, cet ouvrage 
annonce des connoilfances peu communes en 
tout genre fit qui s'accordent mal avec le lie— 
cle où on le dit écrit :1e Hile même eft plus 
pur que celui des 11 e e ia emc fiècles . Mais 
la gloire qui peut en rejaillir sur 1’ auteur 
n’eft point due k Papias;elle appartient près* 
que toute à S' Ifidore de Seville . En effet 
ce vocabulaire n’eft qu’ une espece d’extrait, 
par ordre alphabétique du livre intitulé, Li~ 
btr Etymologiarum , dont nous avons parlé 
plus haut. La plupart des articles, & les 
plus important, sont copiés mot k mot de 
cet ouvrage, il doit paroître fort extraordi- 
naire que ni le chev. Tiraboschi , ni même 
Du-Cange, qui cite souvent ce vocabulaire, 
n’aient pis fait cette observation qui devient 
intereiTante, pareequ* elle sert k expliquer le 
contra fie apparent qui se trouve entre les con- 
noiflances que suppose cet ouvrage 8c 1* épo- 
que à la quelle on croit que l’auteur a vécu. 

Sans 
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Sans cette réflexion ce livre seroit un pbé* 
nomene littéraire inexplicable. Des vers fort 
•ncienement composas en 1* honneur de Papias, 

& rapportas par le Pere Mabillon , nous ap* 
prennent qu’il employa dix ans !i le compo- 
ser* C’ elt beaucoup pour ne faire qu’ un ex- 
trait d’un livre dont on s’approprie jusqu’aux 
paroles. De plus je ne vois pas que mettre 
en ordre alphabétique , ce qui étoit en di- 
scours suivi , soit un grand titre pour méri- 
ter des louanges . 

S’il n'eft pas sans difficulté, Moniteur, de 
déterminer le moment précis ou s’eft compo- 
sée cette compilation , il eft très facile de 
fixer celui ou s’en eft faite la copie que pos-r 
sede cette Biblioteque. Au mot format* Epi-, 
Jloljt , 1* auteur de cette article rapporte le 
monogramme de l’Empereur Henri, 8c à la 
suite la maniéré dont il souscrivoit ses Di-; 
plomes : on y lit donc ces paroles . Signum 
Domini Enrici împeratoris , anno Dominic* 
inc ar nationit l 1 1 8 dnno véro Enrici Imper a* 
toris régnant is 30, fecundum quoi fuerit , i tri- 
pe rii y/ero ejut anno primo , fecundctrH quoi u. 
attum , régnât féliciter . Ce figne d' abrévia- 
tion 
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tîon*r> pour fignifier efl , prouve, difent les 
Diplomaties , 700 ans d* antiquité environ 4 
Tous les autres figries extérieurs caractéristi- 
ques de ce m&nufcrit confirment la même da- 
te ) comme vous pourrez le voir ; Moniteur, 
dans les notes que vous trouverez cjr jointes* 
D'ailleurs cette date de 11 18 peut s’accor- 
der facilement avec les faits hiftoriques énon- 
cés dans la foufcription de Henri V. 

En effet à cette époque les prétentions op- 
posées des Papes & des Empereurs furent por- 
tées , il faut le dire ; quifque la vérité de 
!' hifloire en fait un devoir , furent , dis-je , 
fouvent portées, d'une part aux excès les plus 
«ondamnables , & quelque fois de l’autre à un 
point qu* il efl: peut-être difficile de jufiifier* 
Elles firent naître cette lutte trop! célébré 
entre la Thiare & le Sceptre impérial,. & 
éclore ces factions , fi connues , qui déchire* 
rent longtems le fein de l 1 Italie * 

L’Empereur Henri étoit entré dans Rome 
fur la foi des fermens , mais parjure It le 
promeffe qu’il venoit de faire , il fe faisit 
de la perfonne de Pafcal II , & le retint dans 
le* fers; puis employant contre lui fuccefli- 

y** 
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vement , les mauvais traitements , les uiern* 
ces » les promettes , il arracha » plutôt qu’ il 
n* obtint i du timide pontifie» les inveftiturel 
& la couronne impériale; il la reçut donc de 
fes mains » pour la première fois, le 13 avril 
lui . 

Echappé au pouvoir du nouvel Empereur* 
Pascal détefta la foiblefle qu* il avoit fait\pâr 
roître ; il fe hata de retrafter ce qu il a* 
voit été forcé de fouscrire pendant fa ca- 
ptivité ; . & le concile de Latran déclara 
nul ce qui s’etoit passe au fujet des inVeftU 
tures * 

Il paroit que Henri ldi même ne fut pat 
fans inquiétude fur la maniéré dont il avoit • 
été couronné » car il voulut l’étre une fl e foi* 
k Rome par le miniftere de l’Archevêque de 
Brague y légat du Pape : il le fut donc de 
nouveau y le jour de Pâques» 1117- Mais ce 
remede lui parut encore insuffisant • Bourdin 
avoit évidemment outrepassé les pouvoirs 
qu* il avoit reçus en qualité de légat • Des 
doutes y non moins bien fondés y pouvoient 
donc s’élever fur ce fécond couronnement • 
Enfin Pascal mourut • Henri fit élire Antipape 
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ce même Bonrdin (i), & croyant ôu feignant 
de croire que fes droits à la chaire Pontificat 
le étoient inco Mettables \ il voulut , le jour 

de 
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(i) C cil ce même Bourdin qui» relégué depuis au 
monaftere de U Cava » y vint » expier » fans doute , dans la 
pénitence & les larmes , le crime de foh intiufion • 11 y 
mourut » & on voit encore dans 1' Eglise de ce couvent fa 
pierre sépulcrale» fur la quelle on a tracé une Mitre ren- 
versée » qui atrefte à la poftéritè le crime & la punition • 

Je rte fuis conformé dans le récit de ce fait à V opinion 

* commune , & à la tradition orale de cette Abbaye. Ce n’cft 
pas que j' ignore que plus d’ un écrivain a prétendu que 
V Bourdin n'a jamais été relégué à la Cava r que plufieurs , 
en afiurant qu’ il y fut renfermé , ajoutent qu’ il y refta petit 
de temps*: que la chronique, fou vent inêxa&e, de St An- 
«onin porte qu' il y prit T habit Monaftiqne : qu’enfin l'auteur 
de la vie de Caîixte 11 dit qü’ il y mourut , mais dans V im- 
pénitence . J’ avouerai même que je penche b croire avec 
l'exatte Muratorl» que Bourdin dût être détenu dans un 
lien plus fur que la Cava. Peut-être que la tradition qui 
s’y eft confervée » peut-être que cette mitre renversée , ont 
une autre fouree* 

' » 

Dans ce même lieu» peu d’années auparavant, vêts uoô, 

avoit été cortfioé Theodoric » cet antipape éphémère , dont 
on ne connoit gueres que le crime & le nom. Après avoir, 
pendant le court efpacc de ioj jours, traîné igniomirtienfe- 
ment , dans la Campanie , de Bourg ade en Bourgade , le vain 
C: ridicule nom de Pape, renfermé dans ce Monaftere , il y 
mourut fous 1’ habit de St Benoit . Comme le rapportent 
Pandulphu9 Pifhmis, Ciaconius & particulièrement Platin» « 
Sucer dotio priva tus , in Monajierium San fît Trinitatis tra* 
ditur , uùi vmaflut effet] us , annscre ficam vitam diu duxit * 


de la Pentecôte 1 1 1 8, recevoir de Tes mainsÿ 
pour la 3 e fois > la couronne impériale • Lk 
finit ce jeu facrilege, 

C’eft de cette année que date la s fouscri* 
ption rapportée dans notre manuscrit. En effet 
\ l’époque de iij 8, Henri étoit dans la io % 
annçe de fon adoption par le Roi fon pere j 
& il fe troqvoit k la i er * de fon 3 e couron- 
nement, comme Empereur. Je ne puis m* 
le diffimuler* je ne vois dans Y hiftoire , au-» 
çun diplôme de Henri V qui foit daté de ce 
3 e couronnement 9 ce filence laifle fur la da- 
te de 1 j 1 8 portée dans le manuferit % dont 
nous parlons^ quelques doutes, & de l’obfcu* 
rite . Mais aurefte , b quelque Henri qu’on 
ait recours 9 il fera difficile de faire concou- 
rir enfemble ces deux époques 9 regntntis aog 
0 r imper ii I. 

Le n^anufçrit qui a donné lieu \ cette pea 
tite diseuffion eft bien confervé , & très cor-* 
jredement écrit , à 3 colonnes 9 en minufcule 
Romaine élégante & forte nette , Comme il 
commence immédiatement par le mot Abbas 9 
fans prologue , préface , ni titre y on pourroit 
çonjedurer , |vec quelque apparence que cp 

fit 
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vocabulaire, ou fumma , comme on appelloit 
alors ces fortes de livres , eft le même que 
celui dont on voyoit une copie à S* Martin 
dé Palerme , en i 3*4i & dont parle le Prieur 
D. Salvatore Malia di Blafi , dans fa doffe 8c 
curieuse differtation fur les manuscrits que 
possédoit autre fois cette célébré Abbaye. 

- y Manuscrit. Le livre de Beda de tempo - 
ribus 1 des extraits de celui de Etymologiis 
dé S* Ifidore de Seville , & de plufieurs autres 
ouvrages compofent cle recueil , que termine , 
Junioris philo/ophi tôt i us or bis defcriptio . Deux 
lettres de Charlemagne , & un opuscule d’Al- 
cuin , font les pièces de ce recueil dont la 
date eft la plus récente , il eft facile de fixer 
làge de Ce manuscrit , non feulement par 
l’ examen des signes tirés de récriture , mais 
particulièrement avec le fecours des dates 
$u*on rencontre eu différents endroits de cet 
ouvrage : 

L r auteur , par exemple , donne les Réglés 
que l’on doit fuivre pour trouver le jour de 
Paque, Plndiftion, l’Epafte, l'Année même % 
où on fe trouve . Dans Y application qu* il 
fait de ç çs réglés j on lit fouvent ces paroles, 


i 
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in ni Dominiez incarnationis in prejtnti Junt 
dcccc P nu. c’eft donc k cette époque qu* U 
écrivoit « Une main différente & poftérieure 
a fait fi la marge T application des mâmet 
Réglés pour l’année m. c, anni pr*fentis y f 
eft-il dit : l’écriture & 1’ encre font entiers* 
ment différentes , dans ce 2 d calcul . 

Ailleurs en parlant des Epartes , 1 ’ auteur 
dit qu’en la préfente année , 1’ E parte eft u 
pr ce calcul convient k l’année 904, & con- 
firme la date qu’on doit aligner k ce manu* 
scrit . 

Si vous ajoutez que plufieurs mots ne fonr 
pas parfaitement séparas , fi vous voulez bien 
faire attention aux autres lignes d’ antiquité 
que vous trouverez détaillés dans la notice 
cy jointe que j’ai renvoyée k la fin, pour 
ne pas éterniser cette lettre , vous n’ hçfiterez 
pas k donner à ce manuferit une exiftencp de 
900 ans ) environ , 

Les Tables Pochait a qu’on y voit calcu- 
lées, commencent k la naiffance de N. S. & 
Unifient k l’année 1538 - Les marges font fouvent 
chargées du récit des faits les plus remarqua- 
is®** écrits année par année j & de nnins 

diife* 
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différentes y par des témoins , fans doute , 
contemporains. Cette circoftance rend ce ma- 
nuscrit très intereflant pour l’hiftoire de l’I- 
talie, il le ferait davantage, fi des mains 
impies n’ avoient pas effacé entièrement ■ ces 
notes, depuis 1330, jusqu’à 1533 . Les faits 
principaux qu’on lit h la marge font de U 
même écriture, & eg lettres rouges jusqu’en 
9 10; on ne voit plus après cette époque que 
de 1’ encre noire ; nouvelle preuve de la 
dncérité de la date , 904 . 

Muratori a fait imprimer cette courte & 
fuccinte notice dans le, 7 e vol. Scriptorum re~ 
rum ltalicarum . Mais la copie dont il s’ eft 
fervi n’eft qu’un tiflu d’infidélités, on en 
rencontre presque k chaque article. Noms dé- 
figurés , dates changées , articles ajoutés, d’au- 
tres omis, rien ne manque pour rendre cet- 
te copie un modèle d’ inexactitude . 

4* Manuscrit. Ce font des Leçons ou des 
Homélies pour les principales fêtes de l’année; 
& quelques fois une partie de l’office du Saint, 
il vous paraîtra peut être fingulier,Monfieur, 
que celui de S ( Loup , & même la vie de cet 
Evêque de Troye , dont U fête n eft guère* 
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célébrée qu’en France , se trouve dâns ce ma* 
nuscrit 9 il elt plus extraordinaire encore de 
n’y voir l’office d’aucun (aint rapporté avec 
autant d’étendue que celui de S r Loup. Quel 
eft le motif de cette préférence, & comment 
le culte de ce S* Evêque des Gaules a-t-il étç 
transporté au fond de 1 ’ Italie ? Ceux à qui 
i* art de conjecturer eft cher , pourroient di* 
re que le i cr & le 3 e Abbé de la Cava ayant 
été élévés dans la célébré Abbaye de Clupi * 
non loin des lieux ou eft né , & où a vécu 
S 1 Loup , il n’ eft pas hors de vraisemblance 
qu* ils en aient apporté à la Trinité Ja con- 
noiffance & le culte ; & peut-être ce manu- 
scrit lui même ; dont il fe fera fait une co- 
pie appropriée aux lieux , 

Quoiqu* il en foit 9 vous pourrez , Monfîeur, 

observer dans 1 ’ office du Saint Evêque de 

« 

Troye, un Hymne de plus de 80 vers hexa- 
mètres & pentamètres , qui ne font pas faits 
fans art. Le vers pentamètre finit toujours 
par les paroles qui ont commencé 1’ hexame- 
ire: voici les deux premiers vers • 

Pnesulis tçct Lupi reboant preeconia JanGi\ 

4 îltna dits colitur prssuhs eçct Lup 1 ..<«» 60c. 

35 Les 
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tes autres yers font composés sur çe tnç* 

aC, (Cet Hymne eft copié une seconde fois dans 
le manuscrit , mais il eft accompagné des no- 
tes du chant, plufieurs répons font pareille- 
ment notés , k la tête de chaque ligne on 
voit une clef en forme de F . Vous observerez 
Monfieur, que ces notes ne font pa$ de fim- 
ples points , mais de véritables notes , telles 
qu’on les voit de nos jours, On peut donc 
conclurre de lk que l’usage n’ çn eft pas aufl* 
técent que l’affurent quelques auteurs, 

On dit, assés comunément, que du temps 
de Charlemagne les lettres de Y alphabet fer- 
voient b défigner l’ intervale des tons , Vint 
Gui d’Arezzo qui, vers 103a, destina le* 
points au même usage & régla leur pofition . 
Des Ecrivains françois prétendent queni 35 °» 
Jean de Meurs, Parifien , fubftitua aux point* 

les notes adluelles , Cet honneur , fi c’en eft 
un , ne lui eft point du, comme le prouve 
évidemment ce manuscrit , i| paroit de la fin 
du iq e fiècle , & conséquement de plus de 
plus de 150 ans antérieur k l’époque aflignéQ 
P»r les François, ^ 


Digitized by4k-)C^le 



■W «7 y» 

Les notes de chant y font placées comme 
plies le font aujourdhui dans nos livres d’Egli- 
se , ou de mufique ; les unes plus haut , les 
autres plus bas, c’eft-à-dire que 1* intervale 
des portions y défigne 1’ intervale des tous . 
Mais ces intervales ne font pas déterminés 
avec le fecours de 4 parallèles, comme on le 
pratique de nos jours . Aux répons on voit « 
il eft vrai , une ligne, une feule ligne tracée, 
mais elle paroit tirée au hazard & d’une main 
poftérieure . Le Chev» Tiraboschi & plufieurs 
autres afTurent que les notes avoient été dis»' 
posées fnr 4 lignes par Gui d’Arezzo lui même* 

Mais il eft difficile de concilier cette affertion 

* * 

non feulement avec le manuscrit dont je par- 
le , mais encore avec un fécond que j’ai 
actuellement fous les yeux . Eyteffet comment 
n’y voit>on aucune ligne, fi l’ufage, fi utile, 
fi néceffaire même, des 4 parallèles, remon- 
te aussi haut? 

Au refte , Monfieur , laiflons 2t d’autres b 
concilier ces opinions particulières ,8rà regler 
ces petites prétentions nationales , & retour- 
nons à l’office de S ( Loup. Je crois vous 
obliger en vous rapportant ici le commence- 
fnent d’une leçon de cet office • E % Quia 



'Quia Beau Lupi nataliùa selebramus , di* 
gnum eft ut y ejus JanQo nomine provocati y 
aliquid de Jpiritualibus Lupis loquamur : eft 
tmm tpalus Lupus , & eft bonus Lupus • Ma~ 
lus Lupus , diabolos eft y qui c.aulas Domini y 
id eft Paradysum fraudulenter ingrejfus , oves 
que ejus qu * inibi deliciose pascebantur , ab~ 
ftruhens , cïrcumqyaque ; disperftt • contre 

bonus Lupus ) Çhnjlus Dominus ejl y qui ovilia 
di aboli y hune vi délie et mundum y & infer num 
perluftrare dignatus eft . # , • 

Jtn voilà fans doute assés pour vous don-* 
fier, Moniteur, une idée du goût qui regnoit 
alors* Ce manuscrit eft en caraéteres Lombards* 

%•'*-* * * # s 

& corredlement ortographié , comme il voua 
çft facile de le juger par le morceau ci— des- 
sus , copié lettre à lettre , fur l'original • 

5 . Manuscrit. Commentaria S. Gregorii j&- 
per librum Job . Il eft écrit fur velin , & dq 
trois mains différentes : il paroit avoir 90A 
ans 8 ? plus d’antiquité* La première partie 
eft en minuscule Romaine fort belle & ut* 
peu grofle . La z c eft également en minuscule 
Romaine plus déliée, mais de la même beauté, 
Dans l’une & dans l’autre j beaucoup 4 e mots 
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lie foht pat féparés , ce qui i comme vous ne 
l’ignorez pas, Monfieur , eft le ligne le plus 
tefluré d’une haute antiquité . La 3 e partie 
ëft en miriuscule Romaine brisée, mais très 
élégante, qu’on peut facilement porter à la 
même époque ; à la fuite du même volume, 
ton trouve relié le commentaire de S f Jérome 
fur 1* Eccléfiafte , & fon vocabulaire des paro- 
les Hébraïques qüi se rencontrent dans l'Ecri- 
ture Sainte. Le caraélere eft Lombard brisé, 
tuais beaucoup plus récent qùe celui dont 
nous venons de patler . Je crois ce commen- 
taire dii i^ e fiècie enviton , & le vocabulaire 
du fiècie précédent, quarit à l’ortographe elle 
èft de la même cbrteélion dans ces différent» 
touvrages . 

6. Manuscrit. C’eft le livre Vajloralis cure 
de S 1 Grégoire, & ses différents commentaires 
fur les Proverbes ; 1* Eccléfiafte , P Eccléfia- 
ftique ..... Ce Manuscrit, eh Velin, vous 
offrira, Monfieur, brie Angularité à la quelle 
le précédent a pu vous préparer . Il eft écrit 
dé différentes niains , mais la fucceflion en 
ëft tellement multipliée qu’il en devient un 
objet de curiofité . Imaginez vous * tfo & 

E 3 quel- 
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quelques écrivains qai ont concuru ï copier 
lin même & unique manuscrit » quoique d'une 
groffeur médiocre i Quelque fois revient la 
même main ; mais le plus fouvent elle eft 
différente* 

Il ne sé préfente à mon efprit qu’une manié- 
ré d’expliquer ce fait • Je fuis tenté de croire 
que ce livre a été copié dans le lieu dtl 
novitiat, ou plutôt dans celui ou sé faisoit le 
travail des mains • On aura quitté alternative- 

i « 

meut le travail pour 1* écriture i & l’é-riturer 
pour le travail) suivant, fans doute » l’ordre » 8c 
au premier /igné qu’ en donnoit le fupérieur. 
Car (i quelque fois il fe trouve un quaternd 
de la même main , il eft plus fréquent de 
voir l’écrivain quitter la plume après quelques 
pages» après quelques lignes; au milieu» vers 
la fin de la page ; quelque fois même la phràse 
n’eft pas finie : à une plume Lombarde brisée* 
fiiccede une plume Romaine ; celle ci eft rem- 
placée par une Lombarde non brisée * qui elle 
même eft bannie par une aiitre écriture Rio* 
maineiC’eft un flux & reflux» une fucceftioii 
continuelle. Rien de réglé* rien d’uniforme* 
Ce manuscrit s’annonce pouf être dû ii e fîè- 

cld 
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tle, 8 r parmi tant d’écritures différentes âucu3 
lie ne clément cette époque ; 

* « 

Il eft affes extraordinaire de voir dans une 
inéme maison , & dans le même temps , des 
écritures, je ne dis pas fi peu femblablet, mais 
fi opposées, & iin pareil mélange de fcar<fte«» 
ires Romains & Lombards* de Lombards brisés 
8 c non brisés , il eft plus extraordiiiaife enco* 
re que tant d’écritures & de mains différen- 
tes offrent, confiamentj presque la même cor- 
reffioii * & la même exactitude dans V orto» 
graphe i 

Depuis longtemps j’hefi te * Moniteur, à voua 
communiquer Une observation que V examen 
réfléchi des manuscrits de i’ Abbaÿe de la 
Cava m’à mis fouvent dans la néceilité de 
(aire • Plus d’mie fois cette réflexion s’ efi: 
présentée fons ma plume ^ & je l’ai toujours 
repoussée , parce qu’elle combat bien des pré- 
jugés reçus. Je cede enfin, & je cede avec 
d’autant plus de confiance que le fait, fur le 
quel elle eft appuiée , peut aisément se vé-. 
tifier. 

En parcourant ie$ Manuscrits de la Trini* 

té, j’ai vu que tpus ceux qui font fortis de la 

£ 4 mains 
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main des Moines de cette Abbaye sont écrits 
avec une correction rare : 8c il s’en trouve 
depuis la fondation du MonaAere > jusqu’ au 
milieu du 15 e fiècle, car c’eft en 1461 que 
furent copiées , sur velin , avec beaucoup 
d’ élégance , les E pitres de Cicéron que 1 ’ on 
voit dans cette Ëiblioteque . La réglé diplo- 
matique qui afîigne la correction ôu 1* iucor- 
reétiori , comme un indice assés sur de 
1’ âge d’ un manuscrit , eft ici entièrement 
en défaut tout y offre la même exaéti* 
tude . 

Il paroit donc que dans Ces fiècfei obscurs* 
ou l’ art d’ écrire étoit presque un fecret , 8e 
ou T ignorance fiit quelque fois telle que * 
s’ il se préfentoit un mot écrit en grec dans 
1’ original , le copifte ignorant ne rougiffoit 
pas de lui subftituer dans la copie } ces pa- 
roles , gttcum tjl , non legitur ; il paroit , dis- 
je, que le goût de l’étude , 8c les connoissan- 
ces se sont perpétuées dans le MonaAere de 
la Cava ; les manuscrits qui s’y conservent * 
en offrent une preuve sans réplique. 

Une autre réflexion , Morifieur , vient sé 
présenter à ma pensée j peut-être que quelque 

«on- 
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configuration particulière pourroit m'engager à' 
la taire . Mâs heureusement que je ne puis pas 
être soupçonné d’ avoir ici quelque autre in* 
terêt que celui de la vérité ; & quand elle 
parle * il ne faut écouter que sa voix ; & dé- 
pouiller pour l'entendre* comme pour la dire, 
toutes les livrées des préjugés 9 quelqu* ils 
Soient è 

Lors que te coloffe de puiflfance qu’avôient 
élevé les Romains, dans le cours de 800 ans 
de guerres & dé succès , ébranlé par les Bar- 
bares , s’écroula enfin FouS leurs efforts ; lôrs-< 
que de ses débris se formèrent prefque tou* 
les Etats qui divisent aujourdhui l’Eufôpe , 
lorsque l’Italie, Rome même 9 fut devenue 

le proie de ces peuples qui tie cônnoilïoient 

% 

d’ autre art que celui dé la guerre y d’ autre 
gloire que celle des armes; les lettres & les 
fciences que les Romains avoient cultivées 4 
fubirent la deftinée de leur empire » Si elles 
firent quelques efforts pour $é relever fous 
ce Charles vraiment grand y qui sé faifit , en 
Occident , du Sceptre Impérial échappé des 
foibles mains des fucceffeu^de Conftantin y 
attachées à son char; elles n* eüfeft de durée 

que 
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que celles de fon régné . Ce fut l 9 éclair quï 
brille un froment aü milieu des ténèbres ; & 
bientôt disparoit* 

Dans ces fiècles de deuil pour ies Sciences^ 
les Moines fé chargèrent feuls dii depot des , 

connoiffances humaines < Les Monafterei fu- 

• • » • 

rent alors , commè lé College des Veftalës ou 
le feu Sacré du Genie fe confier va* taché, il 
' éft vrai ) fous la cendré ; Mais , grâces en 
l'oient rendues b leurs foins, il ne fut point 
éteint ^ & les fciences y vinrent rallumer 
leur flambeau dans les flècles poftérieurs • 
Les droits qu'ils ont donc acquis à la recon- 
noiffance des lettres doivent être immortels 
comme les chefs d'œuvres de l’efprit humain 
qu'ils ont défendus des outrages du temps • 
En effet presque tous les manuscrits que pos- 
sédé T Europe font fortis de leurs mains , ou 
ont été conservés dans leur Biblioteque. 

Sans leur fecours , peut être n’ exifteroit-il 
aucun de ces ouvrages qui tirent la gloire 
dé Rome & d* Athene , & qui Ont fervi & 
fef Viront de modèles a la poftérite'. L’hiftùifé 
même de Ces temps illuflres nous feroit, fans 
eux , auffi. inconnue que celle des Atlantides, 
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ou de moins que celle de la Rutiie') au* 
mêmes époques . Et ce n'eft pas la seule obli* 
gation qui leur eft due i Si dans ce tiède , 
qui n’eft pas celui de la reconnoifTatitey on 
paroit oublier leurs autres ferviceS) 8c en 
particulier ce qu’ ils ont fait pour la prospé- 
rite des États , en appellant là fertilité dans 
ie fein de terres auparavant incultes : fi tant 
de mains femblent aujourdhüi conspirer à leur 
disputer jufqu’aux fruits de leurs travaux j 
au moins leur plus noble héritage né pourra 
leur être enlevé) 8c la gloire, d’avoir été les 
fauveurs des lettres ) leur reliera toute entière. 

Mais je m’aperçois , un peu tard titns doute) 
Monsieur) que j’abuse de vos moments ) 8e 
que , féduit par le plaifir de causer avec vous, 
ma lettre devient un volume ; Quel fera donc 
votre étonnement , votre frayeur même , quand 
je vous ajouterai que jusqu’ à présent je ne 
vous ai point encore parlé de l’objet qui m’a 
déterminé à vous écrir* . Mais taffutez vous, 
quelques mots me fuffiront pour vous an- 
noncer queî eft lé motif principal qui m’en- 
gage à prendre la liberté de m’adresser à vous. 

Cet- 
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Cette Biblioteque poffede quelque fois deux 
exemplaires du même ouvrage, & delà même 
édition y on d^fireroit pouvoir trouver k les 
échanger contre d’autres livres du même prix; 

& de la même rareté. Je ne vous parlerai 
pas de ceux qui n’ont aucun mérite particu- 
lier, ou qui fe trouvent dans toutes les Bî- 
blioteques, mais feulement dé quelques tins 
de ceux qui fe rencontrent moins communé- 
ment; vous en trouverez la note cy jointe» 

Je ne fçais , Monfieur , fi vous avez eu là , 
patience de parcourir cette longue & aride 
Diflèrtation • Si vingt fois elle ne vous eft 
pas tombée des mains de laflitude & d’ennui ^ 
je dois des eloges à votre courage & k votre 
patience i Entraîné par le defir de donner de 
cette Biblioteque une idée plus jufte que cel- 
le qu’on a pu en concevoir, j’ai calculé les 
moments d ? après mes goûts , & non fur vos 
occupations. Je me fiiis trop facilement per- 
suadé que n’ayant rien de plus intereflant k 
faire, qn’k vous parler de livres & de ma- 
nuscrits, vous n’ auriez rien de plus impor- 
tant k faire qu’ k m’écouter • Pardon , Monfieur,- 

. 

r f 

P 
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je vous rends & vos travaux ordinaires dont 
je n’aurois pas du vous diftraire fi Jongtems. 

J’ai 1 ’ honneur d’être avec la confidération 
due aux talens , Votre . . . 

A laTriniti de laCava ce 10 Septembre 1800, 


P. S. Quand je me fuis permis , Monfîeur , 
de déterminer 1’ âge des différents manuscrit) 
dont je viens d’avoir l’ honneur de vous par? 
1er, je n ? ai jamais perdu de vue combien 
cette fcience eft conje&urale ; & je n’ai écar- 
té que d’ une main timide les nuages qu’ ont 
tenté de répandre les Germons , les Hardouins, 
& le Marqui) Maffei lui même, fur la certi- 
tude des principes dont s’autorise à cet egard 
1 ’ art Diplomatique . Ce n’eft pas que j’ igno- 
re avec quelle fupériorité de raisonnemens 
ils ont été réfutés par la plus part des au- 
teurs Diplomatiques, 8c notament par les do- 
tftes Bénédictins de la Congrégation de S' Maur. 

Cependant retenu par 1 ’ autorité de Maffei, 
je n’âi hazardé mon opinion qu’ avec une 
çirconspedlioa extrême • Quand il m’a été 

im- 
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îfnpolTible de m’ appuyer sur des dates tirées 
du manuscrit, 8c que je n’ai eu que le fecours 
des marques extérieures de 1’ écriture pour 
efTeoir mon jugement , jamais je nç me fuis 
décidé sur le funple coup d’œil , fur cet air 
de vétulté, fur cette odeur d’antiquité que 
préfente prefque toujours un manuscrit , 8c 
dont il eft dilficile de n’ être pas frappé. J’ai 
donc examiné tous les lignes en particulier ; 
je les ai pesés k la balance de 1' examen le 
plus severe , 

Jamais je n’ai fondé mon avis fur un feul, 
ou même sur quelques carafteres isolés , parce 
que je fais que chacun en particulier peut in- 
duire en erreur . Car presque toujours 1’ exce- 
p-.i>n fe trouve k coté de la réglé ; 8c il me 
ferait aisé de prouver que le ligne d’antiqui- 
té le plus accrédité foutfre plus d’exceptions 
que ne l’ont cru peut être les partisans entho- 
fiaftes du P. Mabillon . Mais s’il eft vrai que 
tout ligne en particulier peut être trompeur , 
il n’ eft pas moins certain que la réunion 
d’une foule de ces caradtéres peut autoriser 
la prudence la plus timide k porter fon juge- 
ment, fans être arrêté par une crainte chi- 
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fîièrique, Pour juftifier donc , Monfîeur , $ . 
vos yeux la hardiefle avec la quelle j’ai osé 
fixer un époque aux JVfanuscrits dont il eft 
queftion 9 je joins Uï quelques notes , pu j’ai 
déposé les motifs qui m’ont déterminé . 

St quelque le&eur a eu le courage de par* 
Venir jusqu a cet endroit y je le prie de ne 
point faire un pas au de 11 • Je dois le prévenir 
que ce qui me rejle 1 dire n offre que des . 
détails rebutans 9 & qui ne peuvent intereffer 
que ceux qui font voues par goût y ou pafj 
devoir 4 cette Etude aride • 


\ 


CB* 


<*« *« r* 

,• , OBSERVATIONS, 

B i bli a Sacra» 

C^ E beau 5 c prétieux ttianuscrit comprend 
tous les livres de 1’ ancien 8c du nouveau 
Teftament; mais ils pe sont pas toujours di- 
ftribués fuivant l’ordre ohservé dans laVulga* 
te . Par exemple : le livre de Job eft placé 
Immédiatement après le a d des Paralipome- 
nes , 8c celui d’Esdras à la fuite des Prophè- 
tes . Les Actes des Apôtres fui vent les Epitres 
canoniques, 8c précédent l’4pocalipse , 

Les Pseaumes offrent beaucoup de variante* 
conservées de l’ancienne verfion Italique, ce 
qui femble porter le date de ce manuscrit 
fort haut . En effet dès le temps de S f Gré- 
goire le grand, la nouvelle verfion de S c Jé- 
rome devint universelle . 

Aux 150 Pseaumes que nous lisons dans la 
Vulgate,en fuccede un dernier, mis par l’Egli- 
se au rang des apocryphes ; aufli eft-il fans 
chiffres , 8t comme étranger au Pseautier . 
Quelques Peres ont cru qu’ il avoit été com- 
posé par David lui-même après la victoire 
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qu* il remporta fur Goliath • Je vais le trans : 
crire tel qu* il eft, en me conformant) à l’or- 
tographe 9 aux divifions & fous divifions des 
versets 9 & même II la pon&uation : mais 
dans loriginal les mots ne font pas diifinguçs 
ou séparés les uns des autres • 


Hic Psalmus propriae fcriptus in David extra 
numerum 

quum pugnaret adversus Goliam , Jolus , 

ujiftus heratn inter fratres meos • 
et hadulescentior in domo patris mei „ 

J* ascebam hoves patris mei » 

manus mçae fecerunt horganupi, 
digiti mei abtaverunt psalterium » 

adnuntiavit domino meo ipse dominus 
ipse hominum e x audit or * . 
ipse misit hangelum suum et tulit me de . 
hovibus patris mei , 

et hunxit me in misericordiq hun&ipnis suae, 
ratres autçm mei boni et magni • 
et non fuit beneplacitum eis in domino . 

%ivi hobviam halienigenae . * 
et defntayjt 7#e in. simulacris suis . 

' F Ego 


F 
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go autem haevaginato hab eo i psi us gladio 9 
amputavi caput ejus • 
et abstuli hopprobrium fia Jiliis Sracl , 

On peut observer , dans cette fidele copie t 
l’usage ou l’on étoit alors, & même dans des 
flècles poftérieurs , de placer 1* h aspirée au 
commencement de beaucoup de mots 9 & de 
«ubftituer souvent Ÿa y à l f u; le b 9 au p . . f 
le mot defutavit paroit être mis dans ce 
Pseaume 9 h la place de refutayit » par un 
changement de l’r en d 9 qui n* auroit rien 
d’ extraordinaire dans ces temps reculés , ou 
par erreur du copifte, Peut être aufli doit-on 
lire difutavit qui lignifie , selon le gloffaire 
de Ducange > disput avit ? Dans le plus grand 
nombre des manuscrits et des imprimés y on 
trouve maledixit y ou on lit ici defutavit . 
Sracl eft mis pour Israël , & ainfî 9 partout 
ou revient le mot Israël , on trouve Srael , 
dans cette bible, 

La première E pitre de S r Jean offre le 
cé êbre partage: et hi très unum sunt • Mais 
l’ordre des versets eft different de celui qu'on 

voit dans U Vulgate, Il y a même quelques 

• . 


! 


▼triantes dans les paroles • Voici ce .paffage 
tel qu’il eft dans cette ancienne bible ,y avec 
les courtes notes qu’on y lit à la marge , & 
d’un caradlere si fin 9 que l’ceil a besoin d’une 
forte loupe pour les lire , 
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ffinls qui crédit qui a Ihs Xpj ex Dec nxtus e/l. 

Et homnis qui diligit gettitarem diligit 
tum qui ex eo natus eft . 
n hoc cognoscimus quçnium diligimus FiliasVei. 
quum Deum diligamus 4 . mandata x/us 
Jervamus • ; 

enc eft enim kearita $ Del . hut mandat* ejus 
■euftodiamus • et mandata ÿus gravU non I 
funt . 


itoniam iiomne quoi natum -eft ex D*o vincit 

mundum % Bides nostra. Qui . eft autemqui * Et ar ! n< 

. .i. * cumpredt- 

vincit mundum • ni/? yift crédit lits filius c»t creatu- 

^ # riàrn • 

JDc/ <r/? . À/c c/? ya/ ve/»/r /Jcr aquam et ^ 

Sanguinem et Spiritum , Ihesus Cari /lus . tas quo no- 
T , , c j . „ c . do, crc.«t i- 

* no» z*i Jolum.&ed in aqua et oanguine ra qiun 

c • • crcatura 

Cf SpiTltU • * v«ra elle 

• * y» * /) • r • *; polfît il -ut 

pintus eft qui teftijicatur quoniam Vu eft veritas . q UC ,-| c lV ,j. 
Via très sont qui tefiimonium • dant in terr a . nîm t ilr 


v 3 


c . quod veri- 
^ tas lie. 


1 


» 
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hoc Aria- 

nus et ce* 
Ceri. 
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piritus êt aqua et San guis . et hit très hunum 

•_ _ • _ 

sûnt in Xpo Ihu • et très sunt qui tefii y 

moniurp dant in coelo • Pater % V erbum^ et 
* 

Spiritus. et hii très hunum sunt • Si te - 
Jiimonium hominum accipimus . « • • &c. 


A* la fuite de l’Apocaljpse 9 on trouve la tra- 
duction que S c Jérome fit des Pseaumes 9 sur 
le texte hébreu. Les Juifs avec les quels les 
catholiques étoient fouvent obliges d* entrer 
en difpute , cherchoient h éluder la force dçs 
partages de l’Ecriture Sainte qu’on leur oppo- 
soit) en difant que ces paroles ne fe trou- 
voient pas dans 1' hébreu, ou qu’ils y offroient 
un sens différent. Pour ôter aux Juifs cette 
reffource , & fournir aux catholiques des ar- 
mes dont leurs adversaires ne purtent pas élu- 
der la force 9 S 1 Jérome composa cette verfion| 
à la prière de Sophronjus. 


\ 


Obser - 
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Observations qui peuvent servir à fixer TEpoqui 
ou fut faite cette copie de la Bible , 

1. La forme de ce manuscrit eft presque 
quarrée * Le velin eft afles beau , 1* encre a 
blanchi . 

^ ^ « 

Cette lorme qunrrèe cft un préjugé favorable d’ une haute 
aiuiqul é . Traite de Diplomatique vol. 2. page. 39 J. 

2» Toutes les lignes sont rayées avec là 
pointe d’itn flilet* & non pas au crayon. 

ti âge obfervê depuis les rers fièclcs jufquau 13e. Tr. de 

Dipl. vol, z p. 39 li 

3. Les rayures des lignes se prolongent toutes 
jusqu’au bord de la page » 

Signe du 7e îiècie , & plus haut. Tr. de Dipl. Vol. 2. p. 390. 

4. Toutes les lettres initiales font eh écri*‘ 

ture onciale 4 

• . 

« . , ( ^ . « ,* . 0 _ 

5 igne d une haute antiquité , antérieure àu 7e fièclé . Diflio»* 

de dipl. Ton. 1. page 448. / 

5. Toutes les lettres initiales font hors de 
ligne ) & placées entré les perpendiculaires «- 
Signe d’ une haute antiquité. Tr. de dipl. vol. 3. p. 43. 

6 . Tous les livrés de 1 * Ecriture Sainte com- 
mencent par <2. 3. 4. ou 5. lignes en rouge* 

Signe de la plus haute antiquité. Tr. de dipl. voi.z* p. 111* 

Les titres des livres font en lignes al* 
ternativement rouges & noires : & quelque 

F 3 fois 
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ftfc ce (ont les mots qui font alternativement 
rouge* k noirs. 

Signe de la plus haute antiquité. Tr. de dipl. vol. 2. p.iti. 

Les Pseaumes * les livres Sapientiaux y 
une partie de Jérémie* presque tous les can- 
tiques sont per cola & commuta ; mais les di- 
visons & soudivifioris ne correspondent pas h 
«eux de la vulgate . • 

Signe de la plus haute antiquité . Tn de dipl. Tom. 1. 
P a 9 e 393 * 

Signe du de fiécle. Vol. 2. page 392. Tr. de diplotn. \ 

9. Tous les chapitres sont divisés* non en 
verfets* mais eri portions plus ou moins lon- 
gues * Quelquefois elles font d* une ligne & 
même moins 9 & quelquefois de la moitié 
d’une colonne & plus. 

Ufagp obfervé dans le» plus anciens ntfnufcrits des bibles • 
Tr. de dipli vol. 3. pag. 43. 

10. Les mots ne font séparés les uns des 
autres qu* aux endroits où sont placés les 
points « 

Signe de la plus haute antiquité ,MabilIon, Maffei, Struve... 

îoao & plus d’ antiquité, selon David Caslei . 

Aude 11 de Charlemagne . Tr. de dipl. vol. 2. page 381* 
yol. p. 44. 

€ë ou 7e fiècl* au moins . Tr. de dipl. vol. 3. p. 4 66 d* 47* 

ii. Les a sont ouverts par le haut , & font 
faits comme nos 11 voïelles# 


Andes 
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AodelJ d« çe Pède . T*-, de dipl. vol. ». g- if i - *11* 
Signe du 6e fiècle . Selon la davis diplomatie s . 

ia. Les R majuscules ont la panse détac Me* 
en cette maniéré, R 


Signe de» manu (crin du ter âge , mais fe trouve encore au 
6e «£ 7e fiècle . Te. de dipl. val. 2. g. *$ 7 * 

Marque d - une très grande antiquité . Tf. de dipl.vtl. 3 -M 4 . 

13. Les diphtongues sont formées de let- 
tres séparées, ae y oe. 

Signe de 800 ans au moins d’antiquité , & P»u* “>° n DwiJ 
C^ley i nota antiquités , dit la davis diplômants. 

14. ce ligne sert à dénoter les abbré-. 


VÎationsi t , 

Signe d’une antiquité très reculée . Te. de dipl. v, 1.2^ 

15. La tête des T majuscules eit faite dans 
la forme d’une J couchée , en cette forme 1 • 
On les voit ainfi dans les anciens manuferits. Tn de dtpl. 

vol. 3. psg. 4*. ,îl , 

16. On voit des intervales trefc marqués 


aux endroits où sont placés les points. 

Signe des temps an(ériears au 9« Cècle * 

17* Souvent dans les titres des livres , o 
voit de petites onciales enclavées dans de plus 
grandes , ou de petites majufcules conjointes 
i de plus grandes , afin que le mot puiffe Être 
reçu dans la ligne . 

Signe d’un, haute antiquité : ven le 6« fiècW. Tu de dspl. 

vil. 2. P . 399* -, . Les 
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18. Les H majuscules font faîtes en forme 
de K , ou les jambages sont inégaux entre 
eujt, H * 

Signe du Se tiède . Tr. de dipl. toi. 2. p. 197. 

19. Les fignatures fe trouvent au verso de 
la dernlere feuille du quaterne,aü milieu du 
bas de la page. 

Signe ordinaire du Se tiède . Tr. de dipl . vol.. 2. p. 400. 
Difl. de dipl. vol. 2. p. 330. 

30. Les fignatures font en cMrFres Romains, 
8c quelque fois le mot quaterne , mis en 
abrégé , s’ y trouve joint , par ex. qt. 

Signe A' antiquité . Tr. de dipl. vol. 3. p. 48. vol.t. p. 40*. 

^ V 

oj; Les N majuscules font formées de deu* 
lignes perpendiculaires jointes par une barre 
inclinée H . 

Signe du 4e au 9e tiède . > Tr. de dipl. vol. 2. p. 32 6. & 

#• 2 i 6 - a » â a 

33. Les lettres $ n, fy J y ont la ha- 
lle élargie par le haut. 

Signe du fie au je tiède . Tr. de dipl. voh 2. p. 137 •• 198 
Difl. de dipl. vol. 1. p. 167. 

33. Plufieurs lettres hébraïques portent des 
noms différents de ceux qu’on leur donne 
âujourdui. V. g. deleth , zai j ioth 4 sen 4 

lame t h 
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/amtck . i . . aulieu de dulrth , sala , .iod ÿ 
sc Jim , lamed .... 

Signes des temps antérieurs au 9c fiècle. 

24. Les O majufcules font fouvent avec un 
point au centre, v. g. 0 . 

Ki « ne d’antiquité du 6c au 9e fiècle - Tr . de dipl • *«/. 2 * 
prfgè 240. 

05. Les chiffres 40 & 50 font reprefentés 
par les carafferes 4° .S 3 5 o. , 

Ce caraftcre 40 fe voit dn 7e au 8c fiècle • Tr. dt 
dipl. vol. 3. p. 26$. 

Les points âpres les lettres onciales 
font en forme de triangle , y. 

On les voit ainfi dans les plus auciens manuferits . Tr. dt 
dipl . vol. 3. p. 48. 

£7. Oii voit dans ce manuscrit plusieurs 
feuilles de velin teints, en pourpre ou en 
couleur bleue* 

- ' ♦ r 

Signe d’antiquité. 

28. Au PsCaume 95a ôn lit côs mots re- 
gnavit a ligno , qui fe trouvoient dans ï an- 
ciene Verfion Italique, le Pseâume 8. porte 

ces paroles ut dtxiruas inimicum & defenso* 
rem »... &c. 

Signe dune très haute antiquité . Tr. dt dipl. p . 395. ï tof.i. 


■*# *° )?Ç. 

29. Les titres des livres fe voient au haut 

des pages . 

Signe d'antiquité . Tr. dé dipL vol. J. g. j®. 

30. Les y, (bit majufcules, Toit minuscules, 
ne font jamais pondlués * 

Signe d’une grande antiquité • Tr. de difl • Vit . J. p. 14» 
Ce figne efl peu fur, 

9 1. Les lettres initiales des livres sont 
brodées * * . « • 

Signe .du 6e C 7c (iècle . £>//?. /e vol. s. g. <5. 

Toutes ces confidérations & plufieurs autres 
qu’il me feroit facile d’accumuler, pourraient 
m’autoriser k faire remonter ce manuscrit 
beaucoup au delk du 8 e fiècle , plufieurs même 
semblent m’ en imposer la loi . Je m'y fuis 
refusé > 8 c les observations fuivantes m’ ont 
déterminé k ne lui aligner que 1000 ans 
d’antiquité . 

j. L’ A onciale, de cette forme X , ne 
$e laiffe presque jamais appercevoir eu delk 
du 8 e ftècle , St il se reproduit sans cesse sous 
cette figure dans l’ écriture onciale de ce 
manuscrit* 

Tr. de dipl. vol. a. f*g- 3<4- 

a. J^es fignatures y sont encadrées avec des 

or- 
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Oi^emens, 8c ces ornemens ne commencent 
i se montrer qu’ au 7® fiècle au plutôt , 

• * • • • Page 400 * 

3. Les (îgiiaturcs, placées au milieu du bas 
de la derniere page du quaterne s’élèvent au 
plus au 7 e fiècle. 

• ♦ : , . . • Page 40 *. 

4* Des ornemens (impies & élégants décorent 
les titres des livres, 8t oe n’efi qu’au 8 e fiècle 

qu on commence à les apercevoir dans les 
manuscrits. x 

... • • 4. Page 400. 

5. Il paroit affés confiant que l’écriture 
majuscule étoit presque la feule en usage dans 
les premiers fiècles: il (croit peut-être même 
rmpoflîble de rencontrer avant la fin du 6$ 
fiècle 1 un livre , de cette importance , écrit 
en minuscule* 

3J> 

6. L’écriture de Ce manuscrit eft d'une 
beauté & d’une torre&ion qui parcit annoncer 
le temps de Charlemagne. Il faut donc., né» 
ce (Ta i rement , le placer à cette époque, ou le 
faire remonter, au moins, au 5 e fiècle ; car 
les 7e & 6 e fiècle ne sont pas sueceptibles 

d’une 
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d’une pareille élégance. Or j’avotie que cette 
conséquence m’a effrayé. 

Je fais que ces confédérations ne sont pas 
sans réponse, quoique appuyées sur une auto- 
rité respectable. i.L’A onciale de cette for-* 
me A > se voit dans un manuscrit des Epi- 
tres de S c Paul qui se trouvoit dans la Biblio- 
teque des Rois de France ; ce manuferit pas- 
se pour être du 5e fiècle •« Le même A f® 
rencontre dans le fameux Codex Evangelio- 
rum de S* Eusebe. a. Je n’ignore pas que 

e 

les livres Sapientiaux de Vérone font écrits 
en minuscule , & on les aflure du * 5 e fiècle . 
3. J’avoue que la correction & l’éleganee d’un 
manuscrit dépend des tonnoiflances 8c de la 
fnain du copiüe • 4. Les ornemens même 
semblent appartenir au goût personnel , 8c k 
la fantaifie de ce même copifte * 

La folidité de ces réponses me frappe 4 
mais, elle ne me détermine pas • Laiffdns donc 
k notre Bible, en. attendant qu’il vienne un 
plus jufte apprétiateur , fon exiftence de 10 
ficelés. Cette recommandation lui fuffît pour 
lui mériter les regards 8c 1’ attention des eu-» 
rieux « .... 

w « 

Code Se 
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Codex legum LangoùarJorum . 


Les loix Lombardes gouvernèrent pendant 
plufieurs ficelés une grande partie de T Italie, 
La puiffance des princes de cette nation cé- 
lébré avoit cessé d’ exifter depuis lpngtems , 
que leurs loix fervoient encore de réglé à I9 
jurisprudence de* peuples qui 1’ avoient vain- 
cue : ils crurent devoir s’ y soumetre & en 
maintenir 1 ’ exécution . On ne peut donner 
une preuve plus sure de leur bonté. L’Llo- 
ge le moins fuspeÆ qu’ on puifTe faire de 
l’excellence des loix qui, depuis plus de 3000 
ans ) gouvernent la Cnine , eft d’ observer 
que les conquérans de ce vafte Empire ont 
été forcés de les respecter & de les conservera 
On pourrait facilement s’ imaginer que les 
manuscrits d’ un code de loix qui dans des 
temps assés récents ont régi un païs, doivent 
s’y être conservés fit y être mène multipliés» 
11 n’en eft pas ai n fi du codex dont nous par' 
Ions, il eft d’une grande rareté : on n’en 
connoit,d’ une maniéré bien sure, que 3 exem- 
plaires : Le MoJoense , 1 ’ Ejitnse ,& le C jven- 
se. Ge dernier l’emporte sur les deux autres 

par 
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par son antiquité) il remonte k l'année 1004, 
comme je 1 ’ ai observé plus haut . Je n ai 
rien à ajouter k cet é^ard k ce que j en ai 
dit alors. Il me reflte k prouver que les lignes 
tirés de l’écriture confirme la même époque • 

i. On voit dans ce manuscrit plufieurs mots 
qui ne sont pas parfaitement séparés les uns 
des autres . 

•Vide iupra . 

a. Les lïgnatares se trouvent au verso de 
la derniere page du quaterne , placés au mi* 
lieu du bas de la page . Elles font en chiffres 
Romains, jusqu'au delà de la moitié du ma- 
nuscrit , & ensuite ce font les paroles par les 
quelles commence U quaterne suivant, qui 
répétées au bas de la page précédente, fervent 
de Signatures . 

Vide fupra. 

5, Les y ne font jamais ponctuées. 

Vide fupra . 

4. Toutes les lignes sont Rayées avec U 
points du ftilet. 

Vide fupra . 

5. Les Rayures se terminent toutes k 
perpendiculaire , & aucune, ni au haut 

Vit 
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au bas de la page , n’ eil prolongée jusqu’ au 
bord de la page . 

Signe qui annonce jin temps antérieur au ne fiècle ou au 
moins le commencement de ce fiécle . Di fl. de dipl.vil.2, 
t«S’ 8 J* 

6 . Ve avec une cedille 9 en cette manie* 
re ç , sert h défigner les diphtongues ae t oe • 

Signe d’une antiquité de 700 ans 1 au moins , mais qui peu* 
remonter beaucoup plus haut . Tr. de difl . vtl.i. p.jRt. 

7. Les i font fans accens , & fans points , 

Les accens ont commencé vers le 1 te iiécle . 

8. On voit ordinairement ce figne d’ abré- 
viation 1 debh pour de b et . 

Signe d'une antiquité de 600 & plus , dit csuley . 
cette abbréviation fe voit des le 9e ficelé . Tr.de dipl. vil. 
3. 1(53. 1 Cÿ. celle au 11e fiécle . Difl. de dipl • vol. 

1. 28t. 

ç. Ce manuscrit offre peu d’ abbréviatiorçs, 
Signe d’antiquité certain. 

Voici T ordre dans le quel font diftribuées 
les différentes pièces qui compofent cet im- 
portant recueil . Je me fais un devoir de 
respeéler la barbarie du Aile , 8r de copier 
piot a mot les erreurs 9 même les plus gros- 
sières . - - 

1 Iq 
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1. In nomine Domini noftri Jesu Chrifti , 
Incipit horigo gentis noftrx Langobardorum . 

2. In nomine &c. Incipit ediftum quem , 

Deo, ju vante Rotbari vir excellent! lfimo rex 
Langobardorum renovavit cum primatos judi- 
ccs fuos explicit pralogus. 

3. Incipit capitula Rotbari regis . . . , . t 
explicit capitula. 

4. Incipit testum legis quam dominus Ro- 
thari rex tempore suo inllituit , Suivent les loix 
au nombre de 3 8(5. 

5. CCCLXXXVI. confirmatio legis qpi fupra 
Rothari regis ...... explicit legem quod 

dominus Rotbarius rex renovavit cum p ima- 
tos judices (uos . 

6. Capitula legum Gt imuuUi .... explicit 
capitula . 

7. Incipit legem quam Dominus Grimual- 
d is inllituit: elles sont au nombre de II. 
Explicit iege Domini Grimualdi regis. 

8. [n nomine domini incipit capitula edicfti 

quas Eiuprandus rex tempore suo adjungere. 
prarvidit tranquillo . Dum Deo douante regna- 
vit . Ces loix font dijlribuees Selon les années 
ou elles ont été faites .• & chaque année efi pré- 
cédée de son prologue % 9‘f a ~ 
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p. Incipic prologus .... explicit prologus, 
10. Incipiunt capitula dotnini Liutprandi re- 
gis. Les loix sont au nombre de 152 . , » . • 
expliciunt leges quas dominos Liutprandus rex 
inttituit . 

ir. Ifta capitula poftea funt adjuncfla . Ces 
eix ajoutées font au nombre de 7. Expliciunt 
ileges quas dqminus Liutprandus re* inftituitj 

12. Incipit prologus Rachifi regis quap deo 
vante addidit . , . , . explicit prologus. 

13. Incipiunt edifti capitula . 

14. Incipit teftum legis Rachis regis , Ces 
loix font au nombre de 9. 

Prologus ilia quar fuperius scriptq te- 
nentur in ediftum fcribantur & ifta duas ca- 
pitula de fubtu in brevi prarvidimus ftatuere, 
jiprés ces paroles vivent feux autres loix du 
J soi Rachis . 

15. In omnipotentis dei notnine incipit lcx 
quas feliciflimus atque prarcelfus Aiftolphus rex 
tempore fuo in hanc volutpine edidi inflituit. 
Incipit prologus. Suivent les l<fix au nombre 
de 22. 

16. Epiftola. 

17 . Aüa Epiftola , 
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Suit un vocabulaire de plufieurs mots Je 
la langue Lombarde . . . Explicit dosa . 

19. Incipit de reges Langobardorum : quo- 
modo regnaverunt in hoc mundo. Cette notice 
Se termine i ArJouinus . 

00. Anni Ducébus Beneventi 8c Principibus. 
Cette notice finit i Ademarus prince de Capoue. 

21. Incipit capitula domini Arcgis princi- 
pes. Suivent les lôix au nombre Je 1 5. 

20. Incipiunt capitula Domini Adelchis prin- 
cipes . Suivent les loix au nombre de 8- 

03. Item consuetudo Lebqri*. & padum . 
'Après le pâlie Je trouvent les loix au nombre de 6, 

24. Repromittimus 8c juramiis . & jurare 
faciemus . Nos Johannes confuj 8c dux . vobis 
domino Landolfo . 8c domino Atenolfo. feu 8ç 
domino 8cc, ... à la suite de ce fer- 

ment se trouvent lfj fignatures . 

05 Quantas caufas débet elfe judicata fiue 
Sacramentpm . 

0 6. Item quantas caufas fieri debet per pu- 
gna judicata , 

27. Memoratorium pro quibus caulîs filii 
ab hereditate patris exhereditati fiere debet • 

2 ?. Suivent les loix de Charlemagne au nom- 
bre de isS. îp» 
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V9* In nomine Domini nq(W Jesq Çhriftî* 
Eqduicus imperator • A Deo coronatus $ere^ 
niiTimus • Augultus . Capitula Qominus Lodui- 
çus imperator . Les loix font au nombre de 4,0. 
Expliciunt capitula Lodoyci rex . 

30. Gentis Langobardorum.Adeflet nobiscuin 
fingulis Episcopis . Abbatibus. fed reliquos fi- 
celés nostrqs Francos Eangobardos qui no» 
bifcuui funt. vel in ItaJia commoratur • Inci- 
pit capitula Pipinj excejlentiifimi regis . Leç 
loix font au nombre Je 24 , 

3 1 •- Lottharius rex; Suivent les loix au 

nombre Je iq . 

• \ 

32 * In noniine domini • Incipit capitula 
quod domnus Lottharius inperator « Xenipp/q 
Eugenii Papae inftituit ad liminaria beati Pe. 
tri Apoftoli . Suivent les loix au nombre de 42, 

Pour donner une idée plus CQmplette du 
mérite du compilateur dç ces loix , je crois 
devoir transcrire ici deux lettres qu’on lit 
dans ce manuscrit -, la premiçre eft adresses 
par 1 empereur de Confiant inopje h Charle- 
magne , l’autre fclt la réponse de Charlemagne, 
il eft. inutile d’ ajouter que ces lettres font 
fupposees . En, les lifant on feroit tenté de 
çroire qu elles ont été composées par le com- 

* G a . pi- 


! 


pîlâteur lui même. On y trouve toute Télé* 
gance de fon Üile : mais , quel qu’ il foit , 
l’ auteur a prêté fon goât * fon langage , & fon 


• ioo 


génie aux deux Empereurs • Voici ces lettres. 


Ru r/us fi ad me venerit dabo tibi mille milia 
aureos • 6* tôt a ex topation coronam • ln/uper 
/ex mille a de terra Asia miliaria . Qu in etiarn 
fuper omnes patricios meos te collocabo . Legionem 
Vulgarum unam . & Perjarum alteram . Ar me- 
ntor um lertiam . quin etiam . Nortmannos de 
Europam •-^Subjiciatque tibi Afie régna omnic [ ^ 
Y ale prime con/ul* 

Répons? 

i 

AUguJlo împeratori . Çarolus , grates referi - 
tnus mulias vobis de tôt muneribus quod michi 
promififiisy Jed honore m nobis nullttm fecifiis 
yuan do Conjulem me firipfifiis • quoniam licet 
honorem & terram habeas , majorem centumT 
pliciter , quia tantum eft Afia . quantum Eu- 
ropam • & Africam • T amen capud mundi Ro- 
Ilia efi quam teneo • De meo autem adventum 

t J v... , ■ , 


împerator patricii . Carolus Jalutem . 
JÆando scias quonium tibi aureos cenlurn milia • 
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Jciâtis ùd vos non ve niant • ni fi quan do rejuf * 
gunt mortui • Quia Jcio RomanOrum Jicuti fuit * 
sneis veto temporibus Ji placet Deo ut non fit • 

Valtte • & fcias quia mando tibi ctntum canc$ t 

% 

• i • • 

Telles font ces lettres que leur barbarie 
rend intelligibles en plus d* un endroit è Mais 
j* ai promis de les rapporter fidellement % 
rien aüdela . Elles ne peuvent être utiles 
qu’ k ajouter une preuve de plus 9 aux mille 
& une que 1* on avoit déjà de 1* ignorance! 
ces fiècles obfcurs « 

•mè 

* 

S, lsidori Ethimologiarurti îibri l 

Ü. /^E manuscrit efi en format in folio , dd 
V> médiocre grandeur, mais très épais i 
U offre beaucoup des chofes , & particulière^ 
tuent des tables nombreufes* qu* on cherche** 
iroit envairi ailleurs • 

î; Il eft écrit de deü* mains différentes § 
fur parchemin , & fur une feule colonne i 
Lés caradlerés font Lombards nOri brisas 4 
jprofliers & chargés, principalement la i e écri^ 
sure: l’encre eft devenue fort blanche • 

G 3 
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3. l»c$ lettre* Majùfculcs l'ont ert Onciales; 
on n'y voit aucurié efpece d* ornement aux 
titres * 

4. Les lignes font rayées avec la pointe 
d'un llilet , & les rayures fe terminent toutes 
àüx perpendiculaires i ces perpendiculaires 
(ont au riombre de quatre , deux de chaque? 

Coté dé la colonne. L’écriture dépasse quel- 

/ 

quefôis la i erc perpendiculaire, niais jamais 

ta 


5. Les flgnatures fe voient au milieu du 
bas de la derniere page du quaterne » Elle* 
font en chiffres Romains dans la i crc écritu- 
re, 8 t en étoiles dans la fécondé; * 

• • 

6 * Plu fleurs paroles rie font pas séparées, & 
beaucoup le font légèrement ; Le* points font 
placés fouvent fans réglé & comme au hazardi 

7. Les diphtongues £ h oc font exprimées 
par 1’ e avec une cedille , ç. 

8. L*y, foit majiifcule, foit minuscule , n’eft 

•0 « • 

jamais chargé d’un point, & 1 i ri' à jamais 
ni points, ni accens; 

p. L’ R mâjtifcule & souvent le B , font avec 
la panse détachée de cette maniéré R • B • 

io* L’^é majufcüle fe voit fouvent sous cette 
foiifee X t o»i ,A * 1 H 


1 
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ti. Les V fons très fréquentent changes efï 
B, & les B en V i On voit le T y pour le 
D t ainfi on lit aput pour apuJ : eapud pour 
tapui * 

ia. Au lieu de verbe tft on le fert de cë 
ligné d* abréviation X. » 

13. Les mots qui compofent les titres font 
séparés par des points triangulaires ▼ » v. 

14 . Les paroles licet , habet . ; . . . font 
écrits avec ces lignes d’ abréviations y licSt i 

• hab& l i i i 

15. Les mots grecs font fouvent écrits avec 
des caractères grecs , très groflierement formas; 

16. il n’eft pas rare de voir dans les titres 
de petites oncialès enclavées dans de plus 
grandes , pour que leS mots puiffenf être 
contenus dans la ligne 1 

17J Souvent aii bas des pages on voit j 
hors de ligné y quelques mots pour terminer 
le senà de la p hrase , mais jamais ces paroles 
hé font répétées fur l’aütre page : ce ne font 
donc pas de vraies réclames; 

Tous ces lignes ^ comme il eft facile de le 
eonclurre dé ce que nous avons obfervé plus 
haut , le rapportent j ou peuvent fe rapporter 

G 4 àU 
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•u temps de Charlemagne , & confirment 1* 
date que flous avons aflignée h ce manufcrit , 
d’après les tables qui s’y trouvent calculées * 
Il manque dans ce précieux & antique ma- 
nufcrit quelques feuillets au Commencement 8c 
h la fin . Les 3 derniers quaternes font écrits 
de la m£me main que les premiers , aù pre- 
mier changement de main , il refte entre les 
deux écritures prefque une page entière en 
blanc . Mais au fécond la choie a été fi bien 
combinée, que les deux quaternes , quoique 
de differente écriture * fe fuivent fans aucun 
in ter v ale vuide • 

Vocabulaire y ou glojj'aife latin . 

Cht ouvrage ne porte dans ce manufcrit 
aucune espece de titre , Alberic lui donne 
celui de Edeme ntarium doQrin * rüdi/ticnium . 
On n’y voit ni prologue, ni avertiifement ; 
il eft cependant b prélumer que l’auteur, quel 
qu’il foit) aura parlé d’Ifidore de Seville dont 
il n’eft presque, par tout , que le copifte fervi- 
lé . Quand on s’ approprie aufli hardiment le 
bien d’ autrui , on ne doit point cherc ber h 

en 


DîgitizetfDy 0Oi 



, «05 )M$* 

tn faire Un fecret. Comme je n’ai pas fous 
les yeux les éditions de Milan en 1476 9 fie 
de Venife en 149^ j* ignore fi l’Auteur , ou 
F Editeur y rend k S' Ifidore U juftice qui 
lui eft due* 

Il eft affés difficile de déterminer avec cer- 
titude le moment où ce gloffaire a été com- 
pose 5 La date si précise de 11189 qu’on lit 
dan^un article de notre manuferit 9 ne permet 
pas de porter j fi non Y ouvrage entier, au 
moins l’article 9 eu elle se trouve 9 au défy 
de cette époque • Mais d* un autre coté y 
beaucoup de motifs femblent impofer la loi 
de donner k ce Vocabulaire une exiftence 
. fort antérieure . En effet 1 * auteur parle de 
Gots, des Lombards, des §arrafïps9 enfin des 
différents peuples qu i ont dominé en Italie 9 fit 
il ne dit pas un feul mot des Normans i il 
paroi t donc certain que Y auteur écrivoit 
avant le commencement du 11 e fiècle 9 temps 
ou les Normans y parurent k L’éclat de leurs 
exploits, leurs conquêtes 9 ne permettent pas 
de fupposer que leur exiftence a été ignoré? 
de Fapias y s’il eft vrai qu’il écrivoit en 


1053, 
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L’auteur paroit très versé dans la liturgie, 
& dans tout ce qui concerne les ufages de 
l’Eglise; il parle de la mufique & de tous 
les inftrumens dont elle fait ufage ^ 8c il fc 
tait fur les notes de chant • Or ces notes 
furent inventées y vers iosà ; On doit donc 

conclure pareillement dé fon filence fur cef 

/ 

objet que ce livre a été composé avant le 
I i e fiècle . Or cette confequence ne s’ accor- 
de .pas avec la date fixée par Alberic ; moins 
encore avec celle de ï 1 1 8 , qui fe trouvé 
dans le manuscrit de la Cava i Je ne vois 
qu’une maniéré d’ expliquer & de concilier 
ces contradictions apparentes : on pourrait 

fuppofer que cé vocabulaire commencé dans 

ê / 

des temps antérieurs y s’eft accru fucceifivement 
da pluheurs articles qui y ont été ingérés par 

Ceux qui en transcri voient les copies. De là. 

• * * 

il réfui te nécetfairement qu’on doit trouver 
de grandes différences entre les divers manu* 
fcrits, auifi voyons nous qu’Alberic aflure que 
P a pi a$ i a Y article de fiatibiis mundi y étend 
frs calculs jufqu’ a 1053: or on ne voit rien 
de fenvblable dans le mamifcrit que j’ai fous 
les yeux.' 

À l’ar- 


i 
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À l’article Eaviaria on lit i hujus provint i> 
tex fuitGribalJus quiT edelindanl filiam Authst- 
ri régi Langobat dorum dédit y quo Papier mot - 
fut» , Tedelinda -drgdluljaium conjugem ut rt- 
gem accepit , édifie avit que Ecc/efiam Sanüi 
Johannis in Modana. Ex quibus nata Gundiber- 
ga regind Rodoald régi Jilio Rothatis régis 
prtelevati copulatur : quel , ad injlar Juee geni- 
t ri ci s , bajilicam in honore bcati Johannis conr 
rujlxii intra Ticinkm y quant ex aurâ’ argenlo- 
• que ‘ a/iisque rebus miré ditavit y in qua quitr 
Jcit t > 

Si l’on fait attention que ce trait hiftori- 
tjue ell abfolument le feul qui foit rapporté 
dans ce vocabulaire; on voudra deviner d’où 
peut venir cette préférence en faveur d’ un 
fait aufli peu intéreflant * en foi même. La 
fuppofitiOn que ce gloffaire fut cotnposé du 
vivant de ces princeffes eft inadmiffible , car 
il n’eft presque qu’un extrait de S 1 Ifidore de 
Seville qui a vécu dans le même temps que 
Gundiberge, il eft donc plus naturel de pen- 
fer que l’aüteur étoit attaché b 1’ Eglife de 
St jean de Pavie & qu’il a cherché & faifi 
V occafion de parler de la fondatrice de fon 
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Eglift, on pourroit même conjecturer que 
Papias étoit de Pavie même : & peut-être 
n’a-t-il été appellé Papias que par le feul 
motif qu’il étoit de cette Ville j Je papia , et 
de 1 k Papias , alors il n’ eft point étonnant 
qu’au mot P api a , on lise admirabilis civitas ; 
et qu’il trouve l’Etvmologie du nom de cet- 
te ville , dans l’ interjection d’ admiration $ 
papa . 

J’ ai dit que l’on vôyoit dans 
ee manufcrit le monogramme de 
Henri V & sa souscription . 

Vôici ce monogramme < . * . • 
il eft facile d’y obferver quelques 
différences avec ceux qu’on connoit 
de cet Empereur. 

La fouscription commence par ces motS 
ticnricus Cancellarius Vice Gregorii Vercellenjis 
Epifcopi recognovi . On trouve parmi les Evê- 
ques de Verceil , un Grégoire qui fut Chan- 
celier de l’Empereur Henri 1 II , en Ï050 , 
ce n’ eft donc pas celui dont il s’agit. Ugheî- 
lus cite un autre Grégoire . quemdam Gregù - 
rium -, qn’il croit avoir été Evêque de Verceil 
vers T an 1 1 10, mais il n’en parle que fur la 

foi 
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foi de Corbellinus, il n ? ose afiurer s ? il #oit 
catholique ou intrus , il eft amffi fait mention 
vers la même époque, d’un Grégoire de Ve- 
rpca . On peut conjecturer avec quelque fon- 
dement que le Grégoire de notre imnufcrit 
fut un des deux & qu T il ctoit intrus ou au 
moiqs fauteur de Henri . 

Si par un erreur groffiere du copifte, qu’il 
cft bien difficile d* admettre dans un manu- 
fcrit auffi correilement écrit que * celui-ci , il 
falloir lire M.XLVI, aulieu de M. C. XVW, 
alors on fe trouveroit à la 20 e année de l’éle- 

f • V • 

éjion de Henri Ilf, en qualité de Roi de Ger- 
manie 5 & à la i ere de fon couronnemc 
comme Empereur, par ce mpien la plus gr 
de difficulté feroit applanie, & ce calcul pour- 
roit s’accorder avec 1 ? époque affignée par Al- 
beric 9 qui fait vivre Papias en 1053 . Re- 
fteroit toujours à expliquer comment ce di- 
plôme porte la date de 1 ’ eleétion de Henri 
III, comme Roi de Germanie en 10 25 , tan- 
dis que tous les diplômes de cet Empereur 
dont j’ai pu avoir connoi fiance , font datés 
de fon couronement en 1028* & jamais de 
J’ élection qui a eu lieu en iqv 6. 

Mais 

• / • 
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Mats venons aux indurions qu'on peut ti- 
rer des fignes extérieurs de ce n^anufcrit pour 
en déterminer la date , 

Il elt d’ un format , petit in folio à 3 co- 
lonnes . Chaque colonae eft renfermée entre 
quatre perpendiculaires , deux de chaque cote» 
l’écriture eft en caraélerés Romains élégants 
8t fort menus • 

Toutes les initiales des alineas font en 
onciales minufcules mixtes & placées entre 
les deux perpendiculaires , 

Vide lupra. 

Les lignes font rayées avec la crayon » 

Les rayures au crayon commencent au ne tiède . ’fr.*d: 
dipl. vol.t. p. 591. 

Toutes les Rayures fe terminent à la per- 
pendiculaire . 

ne tîècle & plus haut . Tr. de dipl. vti. z. p. 391, 

Les diphtongues font représentées par l’jj 
avec une cedtlle . 

Vide fupra . 

Les i font fans points & fans ateens . 

Vide fupra. 

Les ii doubles font furmontés de deux ac- 
cens de cette maniéré, ii : ainfi on lit, dit 
Signe du ne 5 c ne tiède, Tr. de dipl • val. 3. f. 47 J. 8t. 
Dit 1. de dipl. Vit. 2. p. 15. 

Tous 
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Tous les y offrent un point entre les deux 
praits supérieurs: par exemple yifria. 

Signe pollerieur au 9e fiècle . TV . Me dipl. tvn. 3. />. 474. 

Le verbe y efi y efl toujours représenté par 
ce ligne d’abréviation -r • 

Signe «.le 700 ans & plus d’antiquité. Tr.de Mipl.vol. 6 .p, 4:8. 

Les ( finale ne font jamais fous cette for- 

• / 

me / , 

• • 1 • 

L’ J fous cette forme commence à paroifre au 15 fièclc • 
Di fl. de dtpL p. j 29. wl. 2. 

Aucun de ces lignes carafleriftiques ne dé- 
lient le commencement du 12 e fiècle f ou U 
fin du 11 e , époque que nous avons alignée 

* t • 

à oe manuscrit. 

« 1 * . • • • 1 * 


G 


Beda de Temporibus . 


|E manuscrit efl en grand in folio , d ? une 
épaifleur énorme , en cara&eres lombards bri- 
sés , & sur vélin, 

• * 9 1 


Il efl à une feule colonne y placée entre 4 

1 •* 

perpendiculaires, deux de chaque cojé • Sans 

aucune efpece d* ornemens , même aux titres. 

... ■ • » • • 

Plusieurs mots ne sont pas séparés, & un 
grand nombre ne 1* elt que lf gerement . 

Vide fupm % 

* • 


Les 
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Les fignatures font au bas de la derniers 
page du quaterne , & placées au fond de la 
page : elles sont en lettres majuscules . 

Vide fupra. 

Les Rayures font tracées à pointe du (filet, 
8c s’arrêtent k la perpendiculaire, 

Vide fupra. 

L’ ç , avec cédille, St quelquefois sans cé- 
dille , représente la diphtongue ae . 

Vide fupra. 

Cme abbréviation del St pour débet, fe 
rencontre fouvent. 

Se voit an 9e fiècle & finit au 10e (iéde . TV. de dipUvol.^ 
p. 559. üifl. vol. 1. p. jRi. coci n’ eft pas exaft. 

On ne voit aucun tiret après les mots coupés 
k la fin des lignes , 

Les Tirets commencent au 12e liède. Di fl. de dipl. p. 8j. 

L« y fqnt ordinairement fans points , mais 
quelquefois le point s’y fait voir , ÿ . 

Vide fupra. 

Les i sont fans accens , alors même qu’ il 
s’en rencontre deux consécutifs , comme dans 

jUü. 

Vide fupra . 

On lit velud pour vel»t ; cÀpud pour caputy 
par un changement de t en d . 

S<gne équivoque , il peut appartenir aux temps anciens , tç 
quelquefois aux- récens , ^ 


■ 
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Quelquesfois les lettres (ont conjointes , eotffii 
trie dans pour Tribunus . 

Se voit ayant la fin du 10e Cède, & dans les ficelés aQtf 
lieurs . TV. de dipl. vol . a. p, 400. 

Les abbréviations font peu nombreuses f 

Signe do ^e eu 10e Cède • Tu de dipL vol .3. p. 544. 45* 

On voit dans ce manuscrit des Tables Pa- 
ichalesy comme je lai obfervç s & on y lit 
des notes marginales . Les dernières répondent 
à T an 13*8. Elles font contemporaines 8 c 
cpnsçquement de différentes mains . Tout eft 
en cara&eres Lombards jufqucn 1123 que pa* 
toit F écriture Romaine . Ces deux écritures 
Ce balancent quelque temps, mais bientôt lç 
Romaine l’emporte, enfin ]a Lombarde dispa- 
toit entièrement. La derniere note, en cara- 
éteres Lombards répond à V année 1315. 
Nouvelle preuve à ajouter b celles que )’ at 
déjà données que récriture Lombarde fe lais- 
soit encore voir au commencement du 14e fiè- 
«le > contre 1* opinion commune des diplôme* 
tiftes « 

V. JL \ 
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Leçons ou Homélies pour quelques fêtes 

de t année . 


Ce manuscrit eft en format in 4*, ptroit 
ftir velin ; en carafteres Lombards brisés ; 
j’ écriture eft renfermée entre 4 perpendicu- 
laires , deux de chaque coté . 

Les parallèles fe terminent aux perpendi- 
culaires b T exception des deux du haut & du 
bas de la page , qui sont prolongées . 

,Vjde fupra • 

Les lignes font rayées avec la pointe d’u^ 
llilet T 

.Vide fupra* 

L’ç j avec une cédille eft employé pour 
la diphtongue ae • 

,Vide fupra , 

Ces abbréviations & , pour et y dans la 
compofition des mots fe rencontrent fouvent : 
A né on lit licSe , pouf lie et , r&</z& , pour 

retinet « 
iVide lupra . 

Les tirets qui se voient h la fin des lignes* 

après les mots coupés , ou qui fe trouvent 

dans le cours de la ligne , paroi ffent d’un* 

autre main, & font d’ i*nc encre différente, 
^ide iupr» . 


Les 
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L«s y font fans points , conftament ; 

Vide fupra. 

Les i font fans points & fans accens : quand 
51 fe rencontre deux ii consecutifs» ils reçoi- 
vent des accens , par exemple fiH • 

Les accênj fur les deux , ii , ordinaires ao né liéclc j Bt 
plus bas i Dtfl. üe dipl • vol. x* (• '$• 

Quelquesfois les c font fous cette forme £• 
Voici la ponctuation : âUX tepos parfaits 
on voit ce ligne V * Au lieu de la virgule » 
on trouve un (impie point * Le point d inters 
fogation eft ainfi figuré ;*« 

Les lettres capitales font peintes de diffe* 
tentes couleurs , & brodées . Elles font quel» 
quefois de toute la longueur de la page. 

Les mots qui doivent être effacés fiant fou-i 
lignés j avec des points, v. g. quidam fit &c. 

Ces carattéres if ont rien d’ affûté , pour 1’ époque de le H» 
exifteuce . 

Autrefois ee manuscrit offrôit des fignatu-< 
tes au milieu du bas de la derniere page du 
quaterne ; c’ étoit le premier mot du quater*i 
ne fuivant qui répété au bas de la page pré- 
cédente servoit de fignature , on en voit en- 
core quelques reftes, mais elles ont presque 

H i toute» 
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toutes disparu par h bêtise & l’ ignorance du 
Jleli tir; 

.Vi Je fupra « Ce ligne devient équivoque , quand les fi- 
{natures , font les premiers mots du quateme fuivant . 

Il eft aisé de conclurre de 1 ’ examen de 
ces différents lignes ou cara&eres , que ce 
n anuferit peut appartenir au 12? Tiède . 

Commentaria S. GregorU fuper librum Job • 

Ce Manuscrit fur treliii , format in folio ÿ 
eft composé de 3 fortes d' écritures ; une grof- 
fe Romaine fort belle; une <i e Romaine plus 
déliée, d* line extrême beauté; une 3e pareil- 
lement Romaine d’ une égalé élégance , mai* 
fîngüliere, parce quelle eft b traits brisés « 
Cette 3 e écriture ne remplit qu’un seul qua- 
terne : on pourroit peut-être fupposer qu’ il 
« été ajouté dans des temps poftéricurs , quoi- f . 
que fort anciens, & très voifins de celui bit 
ut écrit le refte de .1’ ouvrage . 

le Ecriture , 


t. Plufiertrs mots ne font point feparés f 

d’ autres ne le font que très legeremcnt * 

Vide lupra 4 

les 
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Les lignât u res font au milieu du bas de 
la derniere page du quatcrne 9 eu chiffres Ro- 
mains* » 

Vide fupra<". 

3* Les Rayures font à pointe de ftilet; 

Vide fupra » 

4. Les Raÿures fe terminent atix perpen* 
diculaires , excepté la première & la derniere 
feulement^ qui fe prolongent jusqu'au bord 
de la page * 

Vide fupra » 

5. La page eft formée d’une feule colonne» 
renfermée entre 4 perpendiculaires , deux de 
chaque coté • 

Signe équivoque 1 qui peut cônveoir aux Cernés récens , com« 
me aux plus reculés* 

6 . Les lignes d’ écriture paffent quelquefois > 
là i cte perpendiculaire , pour ne point couper 
lé niot ) où la syllabie * mais jamais elles ne 
fe prolongent au delà de la 

Signe qui peut appartenir au* temps récetls, mais qui eotfc 
vient plus particulièrement atix temps reculés • 

. t* L’ç , avec la. cédille » tient lieu de 1 a 

diphtonque j ai 4 
Viàe fupra, 4 : t . 

H 3 $.Quel * 
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6. Quelquefois à U place de I* e fimpk » 
on voit 1* ç y avec i* cédille . 

Peut appartenir aux temps les plus reculés, comme aux réceps. 

ç. Après les mots coupés à U fin des li- 
gnes ♦ on ne trouve tucun tiret.’ 

.Vide fupra. 

ïo. Les y ne font chargés d’ aucuq point . 

Vide fupra . 

Les i) font fans accens , môme quant} 
il s’en trouve deux consécutifs. 

Vide iupra. 

1 2. Les ci font presque toujours fous çette 
forme rarement de celle ci d . 

Six ne du ïo- Cède Çf plu* haut . Tr, d* dipl . vol. a. page 

ijo. - u 

13. Les ( y font toujours figurées ainfi p 
uiême a la fin des mots, 61 jamais s. 

Vide fupra. 

14. Quelquesfois 1 ’ N 8e le T font conjoints, 
môme dans 1’ écriture minufcule , de cette 

maniéré nt; * " 

Siècles ne & antérieurs. Tr.de dipl . vol. 3. p , 5 56. 269. 

15. Les /, i , /j fj f, sont ainfi figurés . 

Signe d' antiquité . 

lé'. On lit dampnândus , tèmptuvit •••# pouç 
damnandusy tentavit .... 

Signe d' antiquité , mais il n’ cft pat lui . 

I» 7 r 
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17. On voit dans les titres de petites Jet- 
très majuscujes enclavées dans de plus gran- 
des . 

.Vide fupra. f 

18. Ponctuation j 9 suivi d’une lettre ma- 
juscule indique un plein repos, y désigne le 
Terni repos,, suivi d ? une lettre minuscule re- 
présente notre virgule • 

• . 
On ne peut en rien conclure de certain . 

19. Les abbréviations ne son* pas fris 
multipliées . 

Vide fupra , 

20. On observe dan$ ce manuscrit quelques» 
corrections & quelques notes en écriture lom- 
barde brisée j mais elles appartiennent à des 
temps poftériçurs, quoique anciens t 

<2|. Les pafiages de 1 * Ecriture Sainte font 
défignés par des Guillemets placés au bord 
extérieur de Ja marge, & quelquefois k mi- 

marge , 

Signe équivoque. 

23 . Ce manuscrit eft très correctement écrit. 

• ‘ * * • • •• 6 • % • m , ( • k * • * t • * 

Vide lupra • 

* • \ 

_ ' • , 

Çes caractères multipliés d’antiquité vénéra- 
ble ne permettent pat d’ abbaifler ce manu- 

criç 
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scrit beaucoup au deffous du fiée le de Cbarle* 
magne, St concourent k lui aflurer une exi- 
gence de 900 ans, environ. 

4 e Ecriture» 

Les fignes 3. £. 6. 7. 9. 10. ti. il. 13. 
'15. 16. if. 20. 2t. St 22. de l'écriture pré- 
cédente appartiennent autt à celle ci : en 
voici quelques uns qi/i mettent entre elles 
quelque legere différence . 

1. Les mots font séparés * k l’exception des 
inonqsyllables , & furtout des prépofitions ,qui 
ordinairement se trouvent unies au mot qui 
les fuit . 

2. On ne voit aucune fignature k la fin 
des qu a ternes , k moins qu’on ne fuppose que 
dans la reliure elles ont été enlevées , & je 
suis porté k le croire. 

3. Les deox parallelles du haàt , du milieu 
& du bas des pages font prolongées, jusqn’att 
bord de la marge extérieure. 

4. La conjunétion et, eft toujours exprimée 

ainfi & , tréme dans le corps des mots; ainfl 
on lit jubSc t rStinSc «, pour jubet , retinet* 
"Ville lupra « ' . 

5. La 
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5. Les y ne sont pas , ordinairement char- 
j»^> de points, mais quelquefois ôri trouve y • 
Vide fupra. 

à. La ponctuation Aux repos un point 
fembiable aux nôtres, suivi d’une lettre ma- 
juscule ; Aux semirepos un point en cette 
hnniere / suivi d’une lettre minuscule* Aux 
interrogations, P 
Ce figue çrt équivoque « 

7. Abréviations ass é$ nombreuses * 

9 . Le c , eft quelquefois représenté sous la 
figure d*urt double c. è # « 

Vide fupra . 

Ces légères différences n’ empechent pas 
que cette fécondé écriture j ne puiffé êtrd 
portée à h daté dé la précédente* 

3 e Ecriture è 

. 

XL ' 

Lés lignes 3. 5* 6 . 7* 9. ii. 12. 13; 15: 
Ï 6 . vj* no. 21. & 2« de la première écriture, 

1 

8c les (ignés 2* 4. 5. & 7. de la fécondé , 
cou Viennent pareillement à cette troifieme . 

, Voici le détail des legeres différences qu’on 
peut remanquer entre cette dernieré 8c les 
precedentes* 

i. Tou- 
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iè Toutes les paroles sont diftin&e?; 

a. Le C, majuscule après les points eft 
ordinairement figuré de cette maniéré £, en 
forme d’un double é. 

3. L* E majuscule se voit quelquefois lié 
avec la lettre qui suit par exemple GccCpout 
Ecce ; ces liaisons sont uti ligne d’ antiquité. 

Ponctuation . # Le repos partait y suiti d’une 
lettre majuscule • 

4. Le semirepos *,• suivi d’une lettre mi- 
nuscule, Notre virgule eft représentée par uri 
ümple point • Interogation .«>. 

» Ces fîgnes n offrent rien de fixe • 

La différence la plus notable , qui se fait 
observer eft tre des trois écritures < eft le caf- 
radlere brisé dont on a fait ûfaée dans la 

O ' 

derniere partie de ce manuscrit (a). Mais il eft 
cependant difficile d’abbaifleï' cette 3 e beaucoup 
audefïbus du temps ou furent écrites les deux 
premières'; & peut être mgme né feroit-il pas 
très téméraire de la râppellei 1 à T époque dés 
précédentes. 


»• tr+ 1 

( 0 Les carafteres brisés qui font très communs dans 
1 écriture Lombarde , font fort rares dan» ta Romaine. . 
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iP. S. T* ai dît qu’à la fuite du manuscrit 
J qui a pour titre Vit* Patrum Ca- 
venjium , on trouve la série des Abbés de la 
Trinité de la Cava , depuis fa fondation jus. 
qu’à Leon a 1 *, dont l’auteur rapporte & dér 
plore la perte . Je fais , que Muratori eft 
tenté de croire que ce Mauuscrit fut copié 
«u marnent où l’Abbé Leon vivoit enco- 
re. Je pense avec lui qu’il fut , en effet , 
commencé par l’ordre de cet Abbé, mais jai 
quelques motifs de croire qu’ il ne fut termi- 
né qu’ après sa mort . Ce point, au relie ,'eft 
trop peu important pour mériter une difcus- 
fion . Muratori convient que ce manuscrit fut 
transcrit au plutqt la &7 C année du Gouver- 
nement de Leon x d , qui répond à l’an 1195» 
Cela futfit pour prouver , ce que je me fuis 
propos^, c’eft-a-dire , que l’Ecriture Lombar- 
de n’a pas cessé d’étre en ufage au commen- 
cement du | s c üècle . J* aurois pu ajouter , 
à ce que j’ai dit k cet égard, que l’on con- 
serve dans les Archives de ce Monaftere , un 
aéte de 1x57, où tous les moines ont ligné. 
Une partie des Signatures eft en carafteres 
Lombards , parmi les quelles eft celle d’ un 

moine 
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moine qui fe qualifie JAagifier Scholr , l'autre 
partie^ 8c c’eft la pins nombreuse , eft ea 
caractères Romains . On voit qu’ à cette épo- 
que l' une ,8c l’autre écriture étoit également 
en ufage. 
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